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Le devoir d’un Journal politique est de 
paraitre tous les jours. La Liberté, qui a 
paru le jour de l’an, paraítra demain 
jour de Páqucs.

Nous offroDS A nos abonnés, A des condi- 
tions exceptionnelles, deux remarquables 
collections représentant les vues princi­
pales du VIEUX PARIS détm it par le 
temps et LES RUINES DE PARIS incen­
dié par la Commune. (Voir Ies annonces.)

Nous prions nos lecteurs dont l’a- 
bonnement expire le 31 mars de vouloir 
bien nous adreseer au plus tót leur renou- 
vellement s’ils veulent éviter le retard que 
l’importance de cette échéance trimes- 
tríelle pourrait leur occasionner.

Toute demande de changement d’adresse 
doit étre accompagnée de Tenvoi de 
50 centimes.40 fr. par an. — 24 fr. par semestre et 13 fr. par trimestre

A partir de lundi prochain, nous pu- 
blierons chaqué semaine :

P A R IS P ITTO R E SQ U E
PA R

CATULLE MENDÉSLES TÉLEGRAMMES
DE LA NUIT ET DU MATIN

Frmnce
Lyon, S9 mars, soir.

Le eonseil municipal vient de recevoir un aris 
annOD^ant que M. Hénon, maire de Lyon, anclen 
député, est mort la nuit dernióre i  Monlpeltier.

Le drapeau noir ílotte au balcón do Thótel 
de rille.

Marseille. S9 mars, soir.
Résultat du scrutin préparatoire pour réleclion 

du président du tribunal de commerce;
Nombre des rotants : 182.
M. Riroire a obtenu 179 toIx, et M. Baiz, S.

A ag le te rre
Londres, 30 mars.

L'Union des travailleurs agricoles du War> 
wickshire a été inangurée hier par un meeting 
nombreuz i  Leamington. M. Auberon Herbert, 
qui présidait le meeting, a condamné toute pen- 
sde d'association arec les Trade'a-Unions des 
villes. Aprés aroir lu une letlre signée par plu- 
sieurs membrea du Parlement et approurantVU- 
nion, le président a exhorté les Irarailleurs á y 
adhérer résolúment.

Belg:lqtie
Bruxelles, S9mars, soir.

Le Journal de Bruxellee aunonce que le traité 
da commerce entre la France et la Beígique rient 
d'Stre dénoncé.

tiiats-TIata
New-York, 29 mars.

Des secousses de tremblement de terre ont ét( 
ressenties hier en California et ont occasionm 
des dégáts considérables dans plusieurs villages.

L'anarchie régue dans le nord da Mezique. 
Les rérolutionnaires ont été défaits;mais ayant 
re^u des renforts, ils ont repris Tolíensire et ont 
réoccupé Zacateca.

{Agence fíavM.)

PARIS, SAMEDI 30 MARS 1872

Le président de la RépuLlique est intcr- 
venu dans la discussion relativc au régle- 
mont de compte entre le Trésor et la Ban- 
que de France. Mais il n’a fait que prendre 
texte de la question spéciale que venait 
d’exposer le rapporteur de la comraission, 
Thonorable i l .  de la BouUlerie. Tout en 
déclarant que le Gouvernement acceptait 
les chiífres proposés par la commission 
sur ces chapitres, M. Thiers a fait ob- 
server que les ressources qui avaient per- 
mis A la commission de créer un éqni- 
libre entre le budget des dépensos et le 
budget des recettes de 187á, avaient un 
caractére provisoiro, extraordinaire, et 
ne pouvaient prétendre qu’A satisfaire aux 
exigences de l’année courante. Certaines de 
ces ressources expirerontavec lafinde cette 
méme année. Or, il faut un équiiibre sé- 
rieux, fixe et non factice, pour affirmer 
notre crédit a l’extérieur et nous permet- 
tre le travail de réorganisation intérieufe 
qui seule pourra sauver la France. M. 
Thiers, comme on devait s’y attendre, a 
exprimé la ferme espérance que les deux 
commissions reviendraient sur les scru- 
pulea qu’elles ont éprouvés jusqu’ici a 
Tendroit des nouveaux impóts. Ces impóts 
sont comme la croix évangélique au milieu 
des tempétes de ce monde: tandis que tout 
^urne et diaparaít autour d’elle, elle se 
ient immobile et tend les bras aux pó- 

cbeurs réduits A merci. Aprés qu’on aura' 
critiqué et renversé tous les autres impóts, 
’imfWit sur les matiéres premiéres se pré- 

sentera de méme comme le seul refuge etle 
moyen indispensable d’arriver A établir 
’équilibre budgétaire dont on no saurait 

se passer.
Ce petit disoours, dont Tintention évi- 

demment concUiatrice a provoqué les ap- 
)laudissements de la majorité, était la 
)réfacc d’un nouveau discours prononcé 

dans la séance de ce matin par le président 
do la République. Nos lecteurs en trouve- 
ront l’analyse au compte renda que nous 
donnons plus loin. Cette fois, M. Thiers, 
abandonnant tout-A-fait la discussion du 
budget, a pris A droite et A gauche cer- 
taines difficultés plus saillantes de la situar 
tion et a fait peu A peu un exposé sommai- 
re de politique a l’adresse du pays et des 
conseils gcnéraux. il a relevé les critiques 
faites bien innocemment par Tbonorable 
M. Brunet sur Torganisation de l’armée. 
Nous espérons que M. Brunet n ’était qu’un 
prétexte, car il n’a jomáis passé -pour un 
politique profond et redoutable.

Une bonne armée est le moyen le plus 
efficace d’assurer la paix au dehors aussi 
Lien que l’ordre A l’intérieur. Le maintien 
de la paix implique de solides alliances. 
La défense de l’armée a done conduit M. 
Thiers A prendre en main la défense de la 
diplomatic du provisoire, et il a profité de 
l’occasion pour répondre A Tobjection ti- 
rée de l’instabilité des alliances sous le 
régime républicain.

Les allusions par lesquelles s’est terminé 
ce discours, que nous ne pouvons appré- 
oier qu’imparfaitement, et qui avaieii, 
trait A l’impuissance et A ropihiátreté de 
certains partís, ont trouvé de forts applau- 
dissements a la gauche, tandis que la 
droite restait assex calme.

QUESTION DU JOUR
INE AFFAIRE I'E COLYENT

LE BULLETIN POLITIQUE
* Dans la séance de nuit qu’elle a tenue 
hier, de sept A onze heures, l’Assemblée a 
procédé A l’élection de la commission de 
permanence et voté les deux chapitres du 
ministére des finances , qur avaient été 
renvoyés A la commission du buáget. Nous 
ne mentiounons que pour mémoire les di- 
vers projets d’intérét local, adoptés d’ail- 
leurs sans discussion.

Le Daily News a re^u de son correspon- 
dant de Rome un télégramme tout spécia 
et par lequel celui-ci dit étre en position 
de pouvoir contredire « de la maniére la 
plus absolue » la nouvelle d’un traité d’.il- 
liance conclu entre l’ltalie et TAllemagno.

On se rappelle que ce bruit, auquel nous 
n ’avons pas ajouté l’importance que cer­
tains journaux lui ont prété, avait pris 
naissanee A la suile du séjour A Rome du 
prince Frédéric-Charles et de l’acouei 
amical que celui-ci avait re?u du roj 
d ’Italie.

Quand un bomme a été arrété, écroué, 
mis en accusation, puis acquitté, la foule 
dit en voyant passer cet innocent, qui 
courbe la tete : « Il ú’y a pas de fumée sans 
feu. »

Le malbeureux á qui, en bonne justice, 
on devrait faire amendo honorable, qu’on 
devrait indemniser de sa liberté perdue, de 
sa réputation compromise, suspeot A tous, 
reste fatalement sous la haute surveillance 
de ropinión publique.

Cet acharnement de la foule a l’endroit 
d’un innocent tient a l’idée qu’on se fai- 
sait jadisde la justice, immuable, infailU- 
>lo, placée au-dessus despassions. indé- 
jendante du pouvoir, et, quoi qu’on aít 

écrit, respectalde, respectée.
Cette justice d’autrefois rendait des ar- 

réts et non pas des Services, elle était sus- 
jecteaupouvoirroyal, quine pouvanU’em- 
)loyer A son gré, inventa la Bastille et les 
ettres de cacnet, partant, considérée par 
ous comme iofaillible.

Depuis 1790, l’organisation de la jus- 
ice a été profondément modifiée. L’As­

semblée nationale, jalouse de son pouvoir 
absolu, source de toute autorité, émana- 
ion de toute justice, s’empressa d’en finir 

avGC les anciens Parlements qui avaient 
enu si longtemps la royauté en écbec. 

Aprés avoir quelque temps liésiíé, aprés 
quelques essais infructueux de justice ar- 
)itrale, aprés les hontes du tribunal ré- 

volutionnaire, la magistrature fut di- 
visée en deux catégories : la magistrature 
assise , inamovible, impassible , silen- 
cieuse, et la magistrature debout, véri- 
^ble magistrature d’avant-garde, prenant 
e mot d \rd re  du ministre de la justice, 

poursuivant ou s’abstenantsuivant les cir- 
constanccs.

Cette magistrature debout do procureurs 
généraux, de substituís ardents, évolue 
suivant les circonstances; inamovibles au 
fond, ces magistrats sont constamment dé- 
phic¿, remplacéa, utilisés suivant les be- 
soins de la cause.

Le h septembre, ayant A remplacer une 
partie de la magistrature active, dévouée A 
l’Kmpire décbu, a nécessairement choisi 
des hommes en communauté d’idées avec 
les chefs de l’opposition républicaine. Ces 
nouveaux magistrats, véritables aecusa- 
teurs publics, déployant un zélo exoessif, 
grace A leurs imprudences, A leur  préci- 
pitation, finissent par mettre en suspicion 
la justice elle-méme, toujours calme, tou- 
jours impassible.

Nous ne savons rien de spécial sur le 
cas qui nous a induit A écrire le présent 
article. Nous ignorons si le clief du par­
quet de Carcassonne est un ancicn rédac- 
teur du Siécle, s’il a pris au sérieux la 
Religieuse de Diderot, s’il a cru la morale 
publique en danger, les jeunes filies du dé- 
partement gangrenées par celles-lA méme 
qui étaient chargéíis de leur éducation, etc.; 
ce qiie nous savons, c’est que, sans axxcune 
preuve sérieuse, et sur la plainte d’une 
jeuue filie de 18 ans — maladive disent les 
uns, « effrontée » disent les autres, peut- 
étre dans cet ótat d’esprit que M. Miehelet 
a si bien dépeint dans la Sorciére — une 
perquisition a été faite dans la maison d'é- 
ducation des sceurs de Sainte-Tbérése A 
Carcassonne.

La supérieure a comparu sans aucun 
avertisseraent préalable devant le juge 
d’instruction , accompagné du procureur 
de la république, de son greffier, du com- 
mandant et du capitaine de gendarmerie. 
En méme temps la maison était cemée par 
des forcea militaires suffisantes; la ville 
entiéro était en émoi.

íl s’agissait, paraít-il, d’une affaire du

genre de celle des Danics-de-Picpus sous la ■ intéressé: M. Dolbeau lui-méme.Dans tous 
Commuuc. La jeune filie du couvent de I les corps constituís, lorsqu’une accusation 
Sainte-Gracieuse, A Carcassonne, préten-1 est portée contre un des luembres, c est au 
dait avoir été victimo d’un guet-apens : on corps tout entier qu’il aj^artient de sta- 
l’avait attirée, caressée, puis séquestrée, tiier. Dans i’espéce, M. Dolbeau a préféré 
étreinte ]>ar uno ceinture de fer; ello avait so souiiiettre au jugement do l Assistanoe 
étéenchaiüée,puisjetéedans uusouterraini publique; A sa place, nous aurions mieux 

Toutes ces vioiences i’emontaieiit, pa- aimé nous adresser A la conscicnce, A 
rait-il, A l’année 1808. l’honneur des professeurs de la Faculté de

La simple prudence — compagne insó- médecine. 
parable de la justice et sans laquelle cette Quoi qu’il en soit, l’enquéte auralieu, 
derniére ne serait plus A nos yeux qu’uiie 1 et il convient d’en attendre le résultat. 
furie frappaiit A tort et A travers — enjoi-1 Faite par Tadministration, nous y étions
goait itfi parquet de procéder avec une I opposés, nous Taurions considérée comme 
extréme circonspection, de rccueilUr des une concession deplorable A l’esprit de ré- 
témoignages sérieux, de poursuivre ses in- volto et d’indiscipline; demandée par 
vestigations dans le plus grand secret et de M. Dollieau, nous ne pouvons qu’y sous-

e n r e .  —  a . d .

REVUE DES JOURNAUX
ne frapper qu’A coup sür.

Les perquisitions opérées aveo tant d’ap- 
^arat ont abouti A un résultat négatif; on 
n’a trouvé dans le couvent ni bei’ceaux
d'enfant, ni instrumenta de torture ni lits , rinnuenee
oríhopédiques.m..... souterram, etc., etc. pourraient prendre sur la politi-

La justice n a ríen gagué, croyons-nous,  ̂futuro les conseils généraux qui vont se 
A cette fausse maaa'uvre ; le couvent n a réun?r. Ils ont qualité pour reprósenter au- 
point été incendié ; les jeunes filies que prés de i’Assemblée Vopinion publique dans 
leurs parents s’étaient bátés d’emmener, ce qu’elle a de plus modéré, de plus éclairó, 
ont repris le coura de leur éducation; en- de plus imposant. Les vceux que la loi leur 
fin, le vicaire général de Carcassonne vient concéde sur les matiéres d'économie et d ad­
de publier une loneue note circulaire qui, minístration, sont pour eux un moyen nafcu- 
malgré l'excessive modération des termes ■'f fj  ®T 1 11 4- ^  i  plus réíléchies. Q uila lu tilisen t, d it M. de ladans lesquels elle est coníue, est toute a systémaüquement Ies
la confusión du pouvoir judiciaire. bases de la grande réforme adminiatrative et

Que le pouvoir judiciaire fasse done soa pobtíquo entreprise par l’Assemblée natío- 
profit de ce déplorable écbec, et toutes les nale, mais encore incohérente et loin d’étre 
fois que, par une dénonciation vague, il achevée.
s’ag ira  de m e ttre  en  suspicion  l ’h o n n eu r I Pourquoi, continue-t-il, depuis un an, aucune
d’un citoven, d’un pére de famille, ¿ ’un áea lois de ráforme que nousattend^^^^
• 1 i. *̂ i I été m discutéo ni volée? LAssemhlee nationálein d u s tn e l ,  d u n  clief d  m s titu tio n , d u n  U ¿ savoir oü elle siégerait,
b an q u ie r, d ’une  association  quelconque, mois á se demander quel titre elle doune-
que les ebefs de ce pouvo ir placé s i n a u t  rait á M. Thiers, deux mois encore á cherclier
n ’o u b lien t pas que P ru d e n c e  e s t in sépa- s'il y avait un péril, pour l’une des causes poU- 

, , , T ^  * 1 tioues auxauelles la majorité s intéresse, dans larabie de Justice.
JULES DS pRÉCT.Une Letirc de SI. Jules Simón

tiques auxauelles la majorité 
présence des princes d’Orléans á TAssemblée, 
deux mois enfm á combiner un programme mo- 
narchique conciliant toutes les prétentions etdont 
la formule n'a pas été et ne peutpas étre trouvée.

Mais croit-on qu’elle n'aurait pas été entraí- 
née, malgré elle, bien loin de ces stóriles et obs­
curos pr^ccupations si elle avait eu sous les yeux 

réel et précis de l'ceuvre qu’elle
' '  eaux, 

m o t:

1 un programme réel et précis de leeuvre cni 
ministre de l’instruction publique joit enireprendre, et que le pacte de Borde; 
d’adresser au doyen de la Faculté de renouvelé d Vereailles, a résumé d'un seul n

serve dans son langage avec tous ceux qui Ten*, 
touraient, parco qu’il se savait en présence des
r rtisans de la Brusse; cependant il avait confié 

quelques amis que son intention était de repré- 
senter a l’empereur l’impossibilité de reculer plus 
longtemps en Espagne la solutíon monarchique. 
11 devenait néccssaire, selon luí, d’opter entre les 
trois candidats suívants : le prince de Hohenzol- 
lern, le duc de Montpensier, ou le prince .\médée 
de Savoie.

Aussi, comptait-il demander á l’empereur d’u-* 
ser de son infiuence auprés du roi d’ltalie pour 
le décider á donner son consentement. En pré~< 
sence des refus persistants et absolus du roi de 
Portugal, il ne restait plus, disait-il, que cette 
alternative ou la République, car il écartait d’une 
maniére absolue toute restauration d'un princé 
de la maison des Bourbons d’Espagne.

Quelque soin qu’il prit de garder le secret sur 
ses intontiong, la froideur avec laquelle Prim 
avait accuoilU la derniére lettre de M. de Bis- 
mark, n.’avait pas échappé aux agenLs duchance- 
lier, et ceuz-ci résolurent de le compromettre 
>ar une pubiieation antícipée de la combínaison 
>russienne. En conséquence, M. Zorilla divulgua 
es pourparlersavec la Prusse et l’acceptation du 

prince de Hohenzollern.
Cette divulgation contraria vivement le maré- 

chal Prim ; mais, comme, aprés tout, .il ne pou- 
vait pas en contester l'authenticíté, il sedécida k 
portor la question devant le régent et le gouver­
nement, et ce fut alors qu’il en fit part ¿ l’ambas- 
sadeur de France.

Pour VUnion, comme pour les autres jour- 
naux monarchiques, la République est desti- 
née á vivre en paria au milieu du concert eu- 
ropéen; la monarchie seule présente les ga- 
ranties de respectablíité et de stabilitó qui 
permetlent de former des alliances. Aussi 
r  Union ne croit- elle pas á la possibilité d’une 
entente sincére de la part de la Russie. Nous 
avons á peine besoin de faire remarquer com­
bien ces affinnations sont peu patriotiques.

La Russie, depuis 1830, dit l’f/níon, n’a pas eu 
>esoin de sophisme pour montrer ou pour voiler 
sa politique. Cbacun a pu la connailre, Louis- 
S^apoléon aussi bien que Louis-Phílippe; et cha- 
cun la connait encore, bien que l’empereur Ni­
colás soit mort... 11 ne fautdoncpasquele Nord  
s’amuse á des théses de politique, qui voudraient 
‘aire croire que le oabinet russe en est venu A ce 
>ointde sceplicisme politique qu’une France gou- 

vernée par le Roi ou par la Commune, par Hen- 
ri V ou par un stathouder, par M. Thiers méme 
ou par un autre, est toujours la France, est tou- 
ours une France dont il est glorieux d’avoir pour 

soi Tamitié et le concours.

L e
vient d’adresser au doye................. - . . , , «
médecine une lettre oii il se défend d’avoir La réorganisation de la France ?
prescrit une enquéte au sujet de I’incident Mais le mal n’est qu’apparent, et cette im- 
Dolbeau : « Quelques personnes, dit M. 1 puissance législative vient plutót dunman-
J u le s  S im ó n ,  s e m b la ie n t  c r o ir e  q u e  j ’a v a is  q u e  d e  c o u r a g e  p o u r  r é a lis e r  le s  i d ^ s  n o u -  
m o i-u iD m e  o r d o n n ó  u n e  e n q u é t e  s u r  la  v e l le s  q u e  d u n  m a n q u e  d e  lu m ie r e s e t d e  ra,.- 

o o n d u it e  d e  M . D o lb e a u  á  l ’b ó p i t a l  B e a u -  P »”  « e o n n a i t r e .  
j e n  e t  q u e  j e  s u b o r d o n n a is  a n a  r é s u l t a ^  d e
cette enquete ma résolution et celles de la ggg tentations monarchistes, est moins
Faculté. Vous savez qu’il n ’en est rien. ¿loignée d'adopter ces principes que n’en a ja- 
Les éléves, se transformant en iuges de mais été la majorité d’une Assemblée fran^aise.
leur professeur, et transformant en clubs
les sa lles de cou rs , com m etten t u n  d e lit  j jjojnmegdont
contre  la  d isc ip line . I tout l’idéal législatif est contenu dans les lois de

«t N i moi ni la Faculté Navons prescrit 1832. L’intervention des conseils généraux peut
une enquéte; c'est d/. Dolbeau qui Va ré- ^ a f í ^ í ’dSv'e^
clamée', c est 1 Assistance publique, admi-1 ¿g^rds les membres de ces assemblées sont plus 
nistration indépendante de mon ministére prés que nos législateurs de la volonté de leurs 
qui l:i poursuit. M. Dolbeau m’a demandé commeltants. Tcl député qui, par discipline de
3edoníer au résultat de cette enquéte la 

ne mlus grande publicité possible. Je le terai; ¿'ajopter «n vceu favorable A cettegratuité, lors- 
; F e  le lui dois. j» qu’jl se trouvera au milieu de ceux qui précisé-

n e í M. Jales Simón a tort de s’étendre si ment veuieut »ortir-do i'iguop*no«.
Ipnguement sur un pareil sujet: A part , j

it nous avons 
informé, sur

^   ̂ ,,, . , . . , les divers événementsqui concoururent ápo-
Dollieau et ses ¿leves, si ce n est pour ré- fameuse candidature du prince de Ho-
primer énergiquement le désordre. Le sen- henzollem au tróne d’Espagne. 
timent de la discipline est bien effacé par- Nous y apprenons que ce fut le marécba 
mi nous; ce qu’il en reste suffisait, toute- Prim qui fit des oavertures á la  ̂Prusse, au 
fois, A íendre invraiseinblable la démar- nom d’un groupededéputós soucieux d’assu- 
ebe que certains journaux attribuaient au 1 rer l’avenir de leur pays. Il se repentit toute- 
ministre de I’instruction publique; et,
pour, notre part, nous n'y avons jamais 
ajouté foi.

Le Gouvernement n ’avait pas a se préoc-

pays. 11 se repentit 
fois d’avoir introduit un peu précipilammen 
le prince de Bismark dans Ies afTaires espa- 
gnoles; et, entrevoyant les complications 
qu’engendrait pour l’avenir la candidature 
Hobenzollem, il voulut laisser dormir Ies né

ouper des accusations portées contre M. gf^gi t̂ions. Mais lechancelier n’entendaitpas 
Dolbeau; son devoir était de faire cesser cetteoreilíe.
le Ecandale. Le reste regardait le principal [ Prim, dit la Presse, observait une grande ré

LA LOI SUR LE RECRUTEMENT
Le projet de loi militaire ne sera probable- 

ment pas discuté en séance publique avant 
les prochaines vacances de la Chambre, et 
l’armée se trouvé encore régle par la loi du 
21 mars 1832; nous profiterona de ce dólai 
pour présenter quelques nouvelles observa- 
tions sur le récent travail de M. de Cbasse- 
loup-Laubat.

On connait déjá notre opinión sur lea dó- 
sirs du gouvernement en matiére de recrute- 
ment; malí s’il est vrai, comme nous le con- 
statons avec plalsir, que ses principes n’ont 
pas éié admis par les quarante-einq, néan- 
moins nous avouerons que l’avant-projet de 
loi rédigé par l’éminent secrétaire de la com­
mission , quolqu’íncomparablement supé- 
rieur aux idées développéea dans le Message, 
ne nous satisfait pas complétement.

La deuxiéme sectíon du titre II, qui traite 
des cas d’exemption, des dispenses et des sur- 
sis d’appel, doit. selon nous, étre rorigine de 
bien des abus. Nous aurions voulu qu'en de­
hors de ce principe si équitable du servíce 
militaire personnelexigé pour tout le monde, 
la loi ímposát en méme temps á chaqué ci- 
toyen non reconnu atteint d'inñrmités, Tobli- 
galion strícte et absolue de passer au moins 
une année sous les drapeaux.

Nous soutenons la doctrine du Service 
militaire obligatoíre et uniforme, et nous ne 
comprenons pas les catégories en vertu 
desquelles tel soldat ne franchit pas la fron- 
tiére, tandis que tel autre doit la franchir. 
G’est dire que nous condamnons l’article 27 
du titre II, qui permet de maintenir, méme 
en cas de guerre, dans la situation oú ils 
avaient été laisses par décision antérieure. 
les jeunes gens dispensés du Service de l ’ar- 
mée active aux termes de Tarticle 17, et les 
jeunes gens désígnés comme soutiens de fa-
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politique de ce pays n’est pas de nature i  favo- 
riser Topération dont nous avons parlé l'autre 
jour.

L’Espagnol et la Bauque ottomane sont sla- 
tíonnaires; TAutrichien est en liausse; le Lom- 
bard est offert i  J*7.8 75.

Trois henres. — Bourse faible en fermeture. 
La Rente fait 55 75; l’Emprunt, 89 2 1/2; l’Ita- 
lien, t59 75.

Le report est trésmodéré; on le traite á 26sur 
l'Emprunt et á 2/i sur la Rente.

D’Anolbt.

25

.2 50

Deux heures. — La Bourse manque d’ardeur 
aujourd’hui, malgré les assurances de M. Thiers 
sur l’état tréa satisfaisant de notre situation. II y 
a évidemment une position de place qui pése sur 
les cours et étouffe momentanément leur tendance 
á la hausse; mais nous continuons ¿ croire i  la 
lausse aussi bien sur la Renteque sur l’Emprunt; 
e mouvement aura Heu lundi peut-éire; en tout 

cas il ne pourrait se faire longtemps attendre.
L'éventualité de Temprunt n’est plus mena- 

^ante, et on parl«5 da plus en plus d'une combi- 
naison qui serait acceptée par la Prusse, combi- 
naison qui aurait pour conséquence d’éviter l’em- 
>runt. Nous parlerons de ce projet, qui a beau- 

coup de chance d’aboulir.
Le 3 0/0 fait 55 80, le 5 0/0 89 10; c’est ¿ ce 

cours qu'on a répondu les primes. Le Morgan 
fait 520; la prochaine échéance du coupondé- 
termine ce mouvement de hausse.

Faiblesse persistante sur les obligations de la 
Ville de Paris : l’emprunt 1871 est k 251 25; les 
obligations 1&39 sont mieux tenues, á 273 75.

On conserve une bonne tenue sur la Banque de 
France á 3,725. A quand la réduciion du laux de 
l’escomptc? Les autres établisssemenís de crédit 
sont sans afTaires.

ün peu moins de fermeté sur Ies actions de 
chemtnsdefar, excepté sur l’Ouest, qui so tient á 

75, et sur l’Orléans, qui se maintient á 890.
Le marché des valeurs diverses est trés res- 

treint, les afTaires sont calmes. Le Suez est á 
28875. Les Voitures font 225. Les Marchés de 
Naples aciions ont touché le cours de 200 fr. On 
les traite trés couramment á 205. II faut voir des 
cours meiileurs. Les obligations sont trés fermes 
á 187 50.

L'Italicn est ferme á 69 80. Le Dollar est dé- 
laissé. Le Ture eo tient trés ferme. On parle 
d'une coiubinaison financicre pour TunificRlion 
deladette . L’Extérieure espagnole fléchit. On 
aonoDce de nouveaux troubles en Espagne. L’état

LES TÉLEGRAMMES
DE TROIS HEURES

Bruxelles, 30 mars.
Lo i4/oní/eur of^ciel d i t :
« La France, usant de la faculté laissée par 

l’article UO du traité de commerce avec la Bel- 
gique, a dénoncé ce traité. 11 cessera d’étre en 
vigueuT le 28 mars 1873.»CERN IERE HEURE

AFFAIRE DU GÉNÉRAL TROCIIU
C 'o u l r e  le  V l G A n O

Résumé de Vaudience de ce ¿our

crie-t-il, voilá son crime! » Et voici Thomme qui 
a la douleur do voir décliirer sa vie dans un 
journal, qui ne frappe si fort que pour provoquer 
des discussions qui luí permetlent de faire parade 
de ses regrets et d’affirmer ses espérances. » 
(Mouvement prolongó dans l’auditoire.)

Un trait de M® AlTou excite l’hilaritó générale.
L’honorable avocat, chercliant á séparer les 

deux adversaires réunis sur le méme bañe :
« M. Vitu, du reste, insiste-t-il, est en dehors 

de la ródaction ordinaire du F ig a iy ; M. Vitu est 
comme un courant bonapartiste qui circule á Taise 
i  travers les courants legitimistes, sans s’y con- 
fondre.»

L’avocat de M. Trochu aborde alora le fond du 
sujet.

II représente Tex-gouverneur de Paris sous ses 
aspeets múltiples : le militaire auquel on ‘repro­
che un avancement d'une ¡rapidité [extraordinaire 
auquel on prodigue les epithétes d’homme mé- 
diocre, orgucilleux, vulgaire, ambitieux, insa- 
tiable et mauvaig auteur, et qu’on accable sous 
Taceusation d’avoir collaboré au coup d'Etat du 
2décembre, et de partícipation aux commissions 
mixtos.

Le gouverneur de Paris, nommé par l’empe- 
reur, accepté avec répugnance par les hommes 
du partí et taxé de trahison envers l’empereur, 
et do félonie envers l impératrice.

Puis, enfin, le chef du gouvernement Jdit du 
U septembre, et capitulant devant l'ennemi, mal­
gré une promesse formelle de lutte á outrance.

M® Allcu reprend la vie du général Trochu de­
puis le grade de lieutenant et cherche á démon- 
trer qu’il a refusé plus d’honneurs qu’il n’a ac­
cepté de dignités.

i r

tes, quoique ne dépassant jamais les bornes d’uno 
Bpirituelle convenance.

A midi, M. Houher entrait en catimini, et al- 
lait se placer á cóté du marécbal Mac-Mahon; et 
Fauditoite, attaché aux lévres de M® Allou, a 
laissé passer presque inaper9ue Tentrée de oelui 
qui fut le vice-empereur.

A deux heures moins un quart, Faudience est 
suspendue. __________

A dix heures et demie, la cour entre en séance.
Deux incidents sans importauce, le premier 

amené par la lectura d’une lettre du général Le- 
brun, le second entre l’amiral Fouriclion et M* 
Lachaud, au sujet de la lettre de l’amiral, repro- 
duite d’une maniére incompléte par le Fígaro.

L’incident est vidé sur la  prom esse de M® La- 
cbaud que la  lettre serait le  lendem ain im pri­
m ée in extenso.

Mais le vice-amiral Fourrichon, avant de quit- 
ter la barre, veut relcver des paroles prononcées 
A une précédente audience par M® Lachaud, qui 
aurait dit: « Je ne reléve pas ces paroles, c’est 
un ami qui parle. »

Les explications échangées d’une fa^on toute 
courtoise, ce nouvel incidént prend fin á la satis- 
faction de tous.

11 est onze heures, M® Allou se léve :
Tout d’abord, l'honorable avocat classe son 

pUidoyer en trois parties et annonce au jury qu'il 
fera appel á sa paticnce.

c( Je regrette, dit-il, que le Fígaro ne se soitpas 
contenté d’un seul article de M. Vitu; me lache 
serait moins lourde et votre patience mise á une 
plus iégére épreuve.»

Puis, dans un exorde brlllant, ardent, fin, ému, 
l’éminent avocat dépeint son client faisant le sa­
crifico de la vie publique pour atlacher son nom 
i  des déaastres prévus. « Faire l’impossible, s’é-

I le représente en 181i9 offícier d’ordonnance 
du prince président et votant Non au plébiscite; 
refusant plus tard le grade de chef d'état-major 
de l'armée de Crimée, et successivement celui de 
général en chef de l’armée expéditionnaire de 
Chine et les fonctions de ministre de la guerre.

La plaidúirie du célébre avocat est un vrai 
chef'd^oBuvre de modération, de tact, da flnesse 
et d’esp rit; il parle d’abondance et Tauditoire se 
fait violeoce pour ne pas applaudir.

A certains passages Témotion gagne le public 
et l’on sent comme un frisson dans cette foule 
qui semble onduler sous cette parole éloquente.

Le général Trochu lui-méme laisse tomber sa 
téte entre ses mains, et, au souvenir évoqué de 
ses premiéres armes en Afrique, des larmes rou- 
lent de ses cils sur la table oü il s'accoude pour 
cacher son émotion.

Parmi les documenta curieux lus á Taudience, 
est une lettre du général Trochu écrite au général 
Vaubert, et prédisant les désastres á venir, si 
l’arméedu Rhin, forte alora de 150,000 hommes, 
ne se repliait immédiatement sous Paris, oü, aug- 
meniée dea 100,000 hommes ralUés par Mac- 
Mahon, elle constituerait Tarmée de secours in­
dispensable pour empécher l’invcstissemcnt de la 
capitale.

Niius ne suivrons pas dans ses développements 
cette admirable plaidoirie, pleine de mesuro et 
d’élévation, et oü i’avocat a, á plusieurs repríses, 
lancé á ses adversaires des apostrophes virulen-

On nous écrit de Versailles :
Par suite des vacances, la sous-commission 

du 18 mars, chargée d'étudier les réclama- 
tions, ne se réuníra pas du au avril.

L'impression du troisiéme volunte est done 
retardée. Cet ouvrage ne paraítra que vers le 
commencement de mai.

On annonce que le Gouvernement refuse 
toute satisfaction á la commíseion du 18 
mars, relativement á la protestation de M. de 
Flavigny, préfet du Cher.

Les ¿vénementsaccompUs depuis aoút 1870, 
coútent, en capital A l'Etat, d’aprés la com­
mission du budget, neuf milliards et demi, 
sans parler de 60 mÜlíons de revenos que la 
cession du territoire lui enléve t

La commission du budget aceepte un cré­
dit de 200,000 franes surTexercice 1872 pour 
l’exposition de Lyon.

La flottilledeGranvilleaété surprise avant- 
hier par un coup de vent formidable.

Sur Ies six bátiments qui la composaient. 
quatre bateaux ont été rejetés á la cóte; leurs 
équipages ont pu étre sauvés.

Les deux autre? ne sont pas rentrés; il est 
fort á présumer que Tun d'eux est perdu 
corps et blens.

M. le chevalier de la Souza Carrea, secré­
taire de la légation du Brésil, est arrivé ce 
matin á París.

II est charge de dépéches qu’il doit trans- 
mettre au président de la République.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
LA TBMPÉRATURE. — Co matin, 30 mars, 

á 7 heures, le Ihermométre centigrade de l’in- 
génieur Queslín, 1, place de la Bourse, mar- 
quait 12degrés »/10*° au-dessus de zéro; 
a 11 heures, 11 degrés »/10®' au-dessus zéro; 
á 1 heure, 12 degr¿ 5/10" au-dessus.— Hau- 
teur iMurométrique, 738 millimétres.

Ayuntamiento de Madrid



liA LIBERTE. DIMANCHE 31 MARS 18*»
inilie p sr les conseils de révision réunis aux 
dhefs-iieux des départemeDts.

« 11 faut que tout homme qui a mens tarixx 
» in corpore taño paye sa dette á la patrie;

il faut qu ’au  jo u r du  dacger les femmes et 
»  les fílles sachent bien que ceux qui restent

ne sont pas aptes á faire des m aris. »
T out le monde soldat e t tous Ies soldáis 

soumis aux mémes obligations, tel était le 
b u t ¿  atteindre. L ’article AOne deyrait done 
pas autoriser, dans la  m arine, les perm uta- 
tions entre  les hommes compris dans la  pre- 
m iére  portion de la  classe e t ceux de la  se- 
conde. Nous ne comprenons pas cette excep- 
tion , qui ne nous parait sufíisamm ent auto- 
risée par rieú. Sans doute le Service des trou­
pes de m er est incom parablem ent plus péni- 
b le que celui de l’infanterie par exem ple; 
mais c ’est lá  une de ces nécessités auxquelles 
chacun doit se soum ettre. La voie du sort 
désigne les jeunes gens composant tous les 
an s ce conlingent, e t, quelle que soit la  ri- 
gueur du  Service qui leur est imposé, nous 
n 'adm ettrons jam ais que les classes favori- 
sées déjá  par la fortune jouissent d ’u n  privi- 
lége aussi inique.

Le remplacement m ettait généralement 
dans le rang u n  médiocre sujet, u n  pares- 
aeux, u n  nonchalant, souvent méme u n  ivro- 
gne, á la  place d ’un  homme intelligeiit, ins- 
tru it, e t d’un  vigoureux travailleur; on ne 
peu t done que dem ander l ’abolition absolue 
d u  rem placem ent, soua quelque forme qu ’il 
se  présente. E t personne ne niera que les 
perm utations autorisóes par la nouvello loi, 
ne  soient au tre  chose q u ’u n  remplacement 
déguisé.

Nous n ’admettons pas de méme tous ces 
cas nom breux de dispenses dans i’arm ée ac­
tive, énum érées par i ’article 17. Lorsque la 
Hebesse était un  m oyen de se soustraire á 
Timpot du  sang, on com prenait fort bien que 
la pauvretódevint un  cas d ’exemption. On l’a 
d it avant nous : k S» tous les enfants de ri- 
ch esv o n tau rég im en t, les fils alnés de veuve, 
les fils alnés de septuagénaire ou de pére 
ayeugle, les alnés d ’orphelíns, qui viennent 
d  u n  ton  pleurard m endier des dispenses si 
peu justiíiées dans bien des cas, doivent Ser­
vir; la com m une, le départem ent e t l’Efat 
donneront des secours aux pauvres iiidigents*
^ i a  ne  coütera jam ais cinq ir/uiiards et deux 
provm ces. »

II -•
- . 11  est personne ayant étudié de prés les
faits qui ne soit édifié sur ces prótendua sou- 
tiens do familles et sur la  valeur des certifí­
cate, modéle n® 5, que les maires accordent 
toujours. Nous aavons bien que ces hommes 
ne sont que dUpensés du  Service dans l ’armée 
active e t non plus exefííptés déíinitivement, 
comme dans fancienne loÍ. Mais alors, on 
suppose qu ’ils peuvent étre appelés, á un 
m om ent donné, á m archerá  lafron tíé re  si la 
patrie  est en danger. Pourquoi done ne pas 
en  faire de vrais soldáis, en leur faisantpas- 
se r une aunée au  m oins sous les drapeaux, 
s ’il ne doit en résulter aucun trouble, aucun 
désavantage sérieux pour les familles? L 'his- 
toire de cette m alheureuse guerre nous a dé- 
m on tré  la  mineé valeur et le peu de Services 
que  rend u n  homme que fo n  envoie á  l ’en- 
nem i sans l'avoir instruit.

L 'articleJil nous dit que le m ílitaire non 
com pris dans la  prem iére portion de la classe 
qui, aprés une année de Service, ne sait pas 
lire et écrire e tn e  satísfait pas aux examens 
déterm inés par le m inistre de la guerre, peut 
é tre  inaintenu sous les drapeaux pendant une 
eeconde année. Pourquoi ne pas m ettre d oit?  
Ne serait-ce pas le vrai moyen de stim uler 
es jeunes gens, e t la  m enace de passer une 

année de plus au  corps ne produirait-elle pas 
Ies meilleurs résuUats sous le rapport de la 
condulte et de la discipline.

1 Le deuxiéme paragraphe de Tarlicle ¿1, 
qu i laisse la faculté au  m inistre de la  guerre 
de renvoyer en disponibilité dans ses foyers 
le  jeune soldat qui, p a r l'tnstruoiion acquise 
antérieurem eut á  son entrée au Service et par 
celle rc(jue sous les drapeaux, rem plit toutes 
les conditions exigées pour faire u n  bon sol­
d a t, nous semble devoir é tre  la source des 
p lus grands abus. II fau t sínguliérem ent mé- 
connaitre fesp rit anti-égalítaire et les habi­
tudes de favoritisme ancrées dans notre pays 
p o u r espérer l’application équitable de cette 
prescription. Nous ne saurions Irop réclam er 
Tannée compléle comme u n  m inim ura néces- 
saire pour obtenir au  m oins cette habitude 
d e  la  disciplino et du m ótier qui ne s’acquiert 
qu 'ap res u n  laps de temps suffísant passé au 
régim ent, sous l’autoritó directo des officíers.

Nous term inons par quelques réflexions 
som m aires su r les engagements et les renga- 
gem ents volontaires, qui font l’objet du  titre 
IV du projet de loi. Cette partie est bien cer- 
tainem ent la plus im portante et celle qui de- 
vaitpréoccuper su rlou tnos législateurs. Nous 
trouvons que le texte ne répond pas á  notre 
dósir,

E tan t admis d’abord que tous les F ran jáis, 
sans exception aucune, <!oivent passer u n  an  
sous les drapeaux, et, du ran t trois ou quatre 
années, apres leur libération, étre soumis á 
des manoeuvres d’ensemble pendant une cer- 
taine période de l ’année, le nouveau projet 
de  loi au rait dú, 11 nous semble, étre un  ache- 
m inem ent vers u n  systéme de recrutem ent 
définitif, par des engagements volontaires. II 
fall.iit done, comme conséquence, encoura- 
ger autant que possible ces enrdlements vo­
lontaires qui d im inueraientd’au tan t la charge 
d u  recrutem ent qui pése su r la population 
des villes et des campagnes.

Le projet de loi, en n ’admetUmt que les en­
gagem ents d ’une année pour ceux qui con- 
sentiront á s’habiller, se m onter, s'équiper et 
s’entretenir á leurs frais, e t les enrólemenls 
de quatre ans au  m oins pour ceux qui ne 
pourraient subvenir á ces charges fort lour- 
des, e s tlo in  d ’atteindre ceb u t. La période de 
quatre  ans est írop longue pour ten ter beau- 
coup de monde, e t les frais q u ’entrainent l’en- 
gagem ent d’un  an éloigneront la plus grande 
partie des jeunes gens. II eú t dono été préfé- 
rable de fixer un  m ínim um  de deux ans, se 
réduisant á une année de présence effective 
soua les drapeaiix. Le nom bre des enrole- 
menta oontractés par les jeqnes gens obligés 
de terv ir  e t voulant se libérer de bonne 
heure, eú t été considérable.

Le systéme de la oonscription est souverai- 
nemeut injuste et ínhumaín; aussi n e l ’ad- 
mettons-nous que transitoirement, pour ren- 
dre. obligatoire á tout Fran9ais le Service 
d ’une année sous les drapeaux, u charge m i- 
nime, n ’entravant sérleusement aucune car- 
riére, n ’empéchant pas les mariages, n ’arré- 
tant aucun progrés, n’iraposant qu’une charge 
suffísante pour le but á atteindre, et qui n ’est 
qu’une interruption sans importance dans le 
cours de la vie civile. »  — Mousserolles.

du  23 m ars, e t dafis laquelle se tronvent Ies 
éclaircissements siüvants :

11 résulte des expfications ¿cliangées entre les 
deux goiivcrnements et des déclaralions des plé- 
nlpotentiaires allemands :

Que l’expression « origlntires » employée 
dans les deux trailés s’appllque á tous ceux qut 
sont oés dans les territoires annexés, mais á ceux-

seulement;
2° Qu’il u’y a aucune exception á óíablir entre 

les majeurs et les mineurs, et que ces derniers, 
émancinés ou non, doivent, pour conserver la 
nationaiilé frant^aise, faire, dans les déiais et les 
formes étaLlis par le traité, une déclaration d’op- 
tion avec l’assistance de leurs représeutants 
léaaux.

Xa question de la nationalíté des fenimes ma­
rides ne parait pas avoir étó examiuée á Franc­
fort; il semble done que la régle générale leur 
soH appilcable. '

Ceci posé, Us questions qui vous ont été sou- 
mises par M. lemaire d’Epinal me paraissent de- 
Toir étre ainsi íésolues :

1° Le pére, né en Alsace-Lorraine, devra seul 
faire une déclaration pour rester Franjáis; il n’a 
pas besoiu do comprendre dans cette déclaration 
sa femme et ses enfants mineurs qui sont nés en 
France.

9° Au contraire la femme et les enfants mi- 
ncurs nés en Alsace-Lorraine devront faire une 
déclaration avee l'assistance de leur mari el pére, 
bien que ce dernier né en France, soit Franjáis 
de plein droit.

S'' Les mineurs émancípés doivent étre assistés 
de leurs représentautslégaui.

Le m inistre ajoute que des instructions 
gétiérales seront bieniot envoyées au prefet, 
su r les formalités á rem plir pour TopUoii.

Voüá qu i Sst fort bien. Mais que faut-il 
prevoir de ces explications données et de cea 
instructions promises, en présence de la ré­
cente ciFcUlalre du barón Von d#r Ileydt, le 
pcéfetalJeniand de Colmar,laquelle v ien tdedé- 
ciarer positivement que, d ’aprés desinstruc- 
tionsperem ptoires venues de Berlín, les Alsa- 
cíens qui veuletit opter pour la  nationalitó 
framjaise doivent en méme temps trans(érer 
leur dom icile réel en Fran ce \ sans cela, ils 
restent Allemands. Quant á ceux qui rem - 
plissent les deux conditions, ils doivent, s’ila 
veulent continuer á habiter en Alsace, se m u­
ñ ir, comme tous Ies étrangers, d ’une carte 
de séjour, que l autorité  allemande peut leur 
re tirer selon son bon plaisir.

Que signifiera le bénéfic© de l’option, du 
m om ent oü cette form alité entralnera pres- 
que forcém ent l’ém ígration des optants?ASSEMBLEE NATIONALE

Séance de nuíí du SO mars.
^ o m i i in t io n  d e  l a  C o m m iN slo u  

d e  p c r u i a u e n e e
II est procédáau tirage au sort des 36 scruta- 

teurs cliargés de dépouiller le scrulin pour la no- 
minatioii de la commission de permanence.

Le scrulin a lieu pour la nomination d’une 
commission de 95 raembres cbargée de remplir, 
avec la bureau de l'Asaemblée, les obliguuons 
énoncées dans l’article 39 de la Consíitution 
de m S .

En Toici le résu lta t:
Nombre de votants.................  ¿31
Majorité absolue......................  916

Ont été élus :
Droite.

Colonel Carrón (Ille-et-Vilaine).. .  373
Tailhaud (Ardóclie).........................  373
Combier (Ardéche)..........................  368
De Richemond............................ • . .  363
De Mornay ^Oise)............................ 3C6
De La Rochejacquelein (D.-Sévres). 350

Centre droü.
Holland(Lot)....................................  ¿10
Beulé (Maine-et-Loire)...................  373
Limayrac (de) (Lot)..................... ...  370
DeliUe (Creuse)..............................  369
Raron De Cases (Tarn)...................  367

Ron»e7Íll« ^Somme).................
D’Iíaussonville (Seine-eb-Mame).. 301
Lambert Sainto-Croix (Aude)........  300
Boclier (Calvados)...........................  300
Adnet (I’as-de-Caiai 

al
iais).. 359

Général Ducrot (Niévre).................  328
Centre gauche.

Christophle (Orne)........................... ¿20
Pory-Papy (liíartinique).................. 287
Bertauld (Calvados)......................... 251
Rivet (Corréze)................................  237

Gauche répuhlicaine.
Ilumbert (Haute-Garonne)............ 366
Labélonye (Ssine-et-Oise).............. .302
Amiral Jaurds (T arn)....................   2¿9
Arago (Pyrénées Orientales).......... 238

PRéSIDENCE DE M. JULBS ORÉVT

CHRONIQÜE DEPARTEMENTALE
I ^  préfet des Vosges, consultó par le maire 

d ’Epinal au sujet de fin terprótalion de l’arti- 
cle 2  du  traité de Francfort, du  10 mai 1871, 
e t de la convention additionnoilo du 11 dó- 
cembre de la  méme année, en avait référé au 
m inistre de Ja justice.

Le M oniieur de la Meurthe publie la ró- 
ponse du m inistre, réponse portant la  date ' jour de demain.*(LoDgu€s exclamations.)

La séance est ouverte á 7 heures 95 du soir. 
Aprés la lecture et l’adoptiondu procós-verbal, 

il est procédé á l'élection des vingt-cinq mem- 
bres qui doivent former la commission de per­
manence.

Aprés l’adoption de divers projets de loi d’in- 
térét local, l’Assembléepasse a la discussiond’un 
article du budget du ministére des ñnauces, arti- 
cle relatif aux avances faites á l’Elat par la Ban- 
que da France et á l’amortíssemeut de cette 
créance.

M. le président de la République prend la pa­
role et insiste á cette occasion sur la nécessité de 
créer de uouveaux impóts. II estime quo cette 
question sera résolue au retour de l'A^sumblée.

M. le président de la République termine en di- 
sanl que le pays, accablé de charges trés lourdes, 
a donné des preuves d'une vitaliié trés grande. 
L’orateur ne doute d’ailleurs nullement que le 
concuurs de tous contribuera á alléger cette si- 
tuation. (Vifs applaudissements.)

MM. Jaubert, Benoist-d’Azy et Batbie parlent 
ensuite sur les chapilres ¿3 et hU rclatífs au per- 
sonnel et au matériel de la cour des comptes. 
Aprés le rejet d’un amendement de M. Baudot, Ies 
deux chapitres sont adoptés.

L’articíe unique du ministre des finances est 
soumis au scrutin. 11 ouvre un crédit de 
1,37¿,768,t>3¿ fr. au ministre.

Le dépouillement du scrulin donne le résultat 
suivant;

Nombre de votante. ...........  6̂ i5
Majorité absolue. .......... 818

I’our l’adoption.......... 633
Centre............. ..........  2

Le projet de loi est adopté.
On procéde ensuito, sans díscussion, au scru­

tin sur le projet de loi ayant pour objet i'ouver- 
lure au miuisLre de la guerre, sur 1’exercíce 1872, 
d’un crédit de bnit millions de franes pour la 
réparation et la fabrication d’armes de guerre ot 
de munitions. Ce projot est adopté par 601 voix 
contre 1, sur 602 votants.

On passe ensuite i  la loi sur les patentes, dont 
les 8ix srtícles et l’ensemble sont adoptées sans 
díscussion.

Le projet de loi relatif aux dépéches télégra- 
phiques est Fobjet de diverses observations pré- 
sentóes par MM. Oscar de Lafayette, Caillaux, 
Delacour, Tesserenc de Bort et Desseiliígny, aux- 
quels répond M. Víctor Lefranc. Finaiement, 
farlicle unique du projet d« loi est adopté. 11 est 
ainsi con^u ;

« 11 est ajouté au principal de la taxe de toute 
dépéche échangée entre deux bureaux d'un méme 
département de France ou d'Algérie une surtare 
calculée á raison de 2 décimes par. franc. Cette 
surtexe est portée á ¿ décimes par franc pour les 
dépéches télégrapliiques échangées entre deux 
bureaux quelconqucs da France et d’Algérie en 
dehors du cas précédent. »

Aprés laproclamalion, par M. le président, du 
résultat du scrulin pour la nomination do la 
commission de permanence, M. Bamherger de­
mande que sa proposition, relative ¿ la publica- 
tion des procés-verbaux de la commission d’en- 
quéte sur lescapitulations, soit mise á l'ordre du

M. Ancel demande qu’il y ait demain uno seule 
séance et qu'elle commence i une heure.

'̂ L’Asseniblée maíntíenbsa précédente décision. 
II y aura séance demaiu á neuf lieures du matin 
et á deux heures.

La séance est levée 4 dix iieures trois quarís.

Prem iére séance d a  samedi 3 0  mars

La séance s’oui^re á  neuf heures un  quart.
 ̂ Aprés divers projets de loi d ’intérót local, 

l’ordre^ du jo u r appolle la díscussion des 
propositions de lá commission du  budget con- 
cetnant : 1° les valeurs mobiíiéres au  portear 
franqaiscs et étrangéres; 2® diverses modiíi- 
cations relatives á la  ta ie  des biens de main 
m orte et au tim bre sur Ies déchwges conto- 
nues dans Ies lettres missives.

A propos de l’article 1®% M. Andró (de la 
Charente) 'dem ande au  gouvernement s ’il 
compte sai‘iir la Chambre d u  budget de 1873 
dés la rehtréo des vacances.

M. Thiers monte á la íribune. íl af/irme que 
le gouvernem ent n ’a jam ais eu de souci ^ u s  
puis.«ant que la  réorganisation de nos li- 
nances. Mais il se déíie des ínventions nou- 
velles. II croit que le budget, tel que nous 
le pratiquons depuis u n  demi-siécle, n ’est 

oint susceptible de modifications considóra^ 
les. Les seules économies sérieuses que 

puisse faire u n  pays, c’est d ’avoir une bonne 
politique qui le préserve des aventures désas- 
treuses, e t d’éviter toutes les dépenses de 
luxe.

Mais ce sebait une grave illusion, que de 
penser qu ’on pourrait obtenir des économies 
considérables au  moyen de suppressions ou 
de réductions dans radm inistration.

M. Thiers, parlan t de l ’arm ée, fait allusion 
au récent discours de M. Brunet.

M. Brunet proteste avec une trés grande 
énergie de son respect pour l ’armóe.

M. Thiers affirme, avec une grande énergie, 
que l’ordre est assuré, gráce á la solidité de 
l ’arm ée q u in e  se considére pas aujourd’hui 
comme l ’année de tel ou tel pa rtí; mais 
comme l’arm ée de la loi. E t la loi, dit-il, 
c ’est vous.

M. Thiers a jo u te : « Mais il y a deux autres 
choses que je  veux proclamer : c’est l’incor- 
rigibilitó et l’impuissance des partís. » 
(Bruyants applaudissements á gauche. — Ré- 
clamations á  droite.)

M. Thiers affirme encore le m aintien de la 
paix. « II n’est pas yrai, d it-il, quo la France 
soit, comme on le dit, u n  pays sans alliancos. 
L’Europe nous respecte trop pour s'occuper 
de la forme de nos gouvernements; elle nous 
demande l’ordre. Si nous avons l’ordre, l’Eu- 
rope se m ontrera pleine de bienveillance e t 
d ’estime pour nous.

« L 'Europe sait bien que nous nous réorga- 
nisons, e t que la  prlncipale oeuvre de notre 
réorganisation est la reconstitution de notre 
arm ée. Mais elle ne s’alarm e aucunem ent de 
nous voir refaire nos forces m iliíaires.

» On parle d ’aliiances qui m enacent le repos 
de 1 Europo. On m éconnait la  situation de 
l’Europe. La réserve régne p a r to u t: on s’ob- 
serve; on sait que le succés apparíiendra dé- 
sormais aux plus sages.

» Croyez-moi done, dit en term inant M. 
'Thiers; vous n ’aviz ríen  á  craindre n i pour 
l'o rdre ni pour la paix. »

(Bruyants applaudissements á gauche. La 
droite reste tres froide.)

L’Assemblée adopte ensuile, aprés une fai- 
ble díscussion, un  projet de loi ten Jank á éta- 
b lir u n  droU de 25 c. au  lieu de 15 c. su r Ies 
tUres au  poríeur, e t á faire supporter le droit 
de 50 c ., frappaut les titres nom inatifs, par 
les valeurs négociées.

La séance est levée á onze heures et demie.

gnem ent est inexact. Un avis affichó á la por­
té  de la lu e  Colbert, informo que la salle pu­
blique ne sera fermée que du 28 courant au 
3 avril inclusivement.

M. UÉNOH
M. Ilénon, le maire de Lyon qui vient de 

m oiirir, était né le 10 praírial an X. II déhuta 
par la médecine et se fit une certaine répu- 
tation á Lyon, oü il vint s’établir. C’est sous 
Louis-Phiiippe qu ’il commenqa á s'occuper 
de politique. Kn 18¿8, il se présenta sans 
succés, comme candidat, á TAssemblée cons- 
tituante. AuX prem iéres élections qui sui- 
v irent le coup d ’L tat du  2 décembre, ¡1 fut 
un  des trois députés envoyés au  Corps lógis- 
latif par rópposition républlcaine (29 février 
1852); m ais il refusa, comme le général Ca- 
vaignac et M. Carnet, le serm ent á  IR Constí- 
tution, e tfu t  déclaré démissionnaire. R ééluá 
Lyon en 1857, M. Hénon préta  le serm ent 
exigó e tsiégea  au  í ’orps législatif. En 1863, 
il fu t encore réélu par 20,8¿¿ voix sur 30,177 
votants, mais óchoua en 1869. On sait le role 
politique qu ’a joué M. Hénon pendant oes 
deux dernióres années. Ajoutons, comme der­
n ier détail, q u ’il a  collaboré á  pluslours jour- 
naux lyonnais et publió quelques ouvrages 
assez estímés.

SUICIDE

Le sieur Plerre-Antoine C ..., domicilié 1¿, 
rué de l’Alma, s’est suicidé hier m atin , dans 
les circonstances les plus extraordinaires. Il 
s'est enfermé dans une armoire par laquelle 
passait le tuyau de son poOle, aprés avoir al- 
lumó le f e u ; puis, unefois enfermó, il a crevé 
le tuyau avec son couteau, de sorte que la 
fumée, rem plissant rapidem ent son etroite 
prison, l ’a  asphyxié. Son supplice, a  déclaré 
le médecin qui a  constató le décés, a duró un  
quart d ’heure au  m oins. C... n ’a  pas poussé 
un  cri : c ’est seulem ent en ren tran t que sa 
femme s ’est aper^ue de tout. Sur le lit C ... 
avait laíssé une lettre ainsi con<;ue :

« Je suis u n  m isérable : que I)Íeu me par- 
donne mes fautes, q u e je  vais volontairem ent 
expier par une m ort effroyable. Je  suis un 
grand pécheur. Signó : P. *A. C. »

II parait que, depuis un  mola, C ... avait 
donné divers signes d’aliénation mentale.

blions pas que Saínt-Etienne-du-Mont revendi- 
que le méme iionneur. Comme nous demandóos 
ce que sont devenus les nombreux ex-voto qui 
ornaient la ^liá«ae de la sainte, on nous répond 
qu'iU ont éié lo^s volé» par les gens de la Com­
mune. Dix tout xu plus, parmi lesquels nous re- 
marquoiis plusieurs décorations, ont écliappé á 
leur rapacité.

Nous doecendons au tombeau; une dizainc de 
jiersonoes á peine sont agenouillées au pied de

Saint-Suípice. — Les sulpiciens sont rangés 
autour do l'autel, qui représente un calvaire en 
marbre blanc éclairé por les lampes d’argent du 
maitre-autel. Dans la chapelle de la Vierge se 
sont donné rendez-vout les fréres de la doctrine 
ehrétienne; nous remarquons le ruban rouge sur 
la soutane de quatre d’entre eux. On annonce 
pour le Boir un Salut auquel Mgr Guibert doit 
assister pour donner l'absoute.

Le Vcndredí-Saíüt á París

NOS INFORMATIONS
LA PROCESSION DBS SAINTBS RELIQUES

Hier au  soir, vendredi saint, Mgr. I'arche- 
véque a fait á  Notre-Name, la procession des 
sainles reliques; cette procession a  eu lieu 
avec la plus grande simplícité.On se rappelle 
que les années précédentes la sainte couron- 
ne était portée par h u it m em breádu chapitre; 
hu it chanoines aussi portaient la religue de la 
vraie c ro ii. Cette année, Mgr l’archevéque 
lui-m ém e portait les saintes reliques : c’était 
ceríainem ent m oins solennel mais peut-étre 
plus ímposant.

LES CLOCHES DE NOTRE-DAMB

Dana les derniers jou rs de la  semaine 
sainte, une foule Je  curieux se presse dans 
es tours Notre-Dame, moins pour jo u ir  du  

splendlde panorj.m a qui se dóroule devant 
eux, que pour v isiter le fameux bourdon qui 
le dimanche sonnera á toute volée. Nous les 
y  avons suivis. Quelques dótails intéressants 
su r le fameux bourdon que G argantua vou- 
lait suspendre au  cou de sa m ulé : La cloche 
a  étó fondue en 1082 par Florentin et donnée 
á  Notre-Dame par le cardinal de Noailles; 
elle se nomme Emtnanuel-M arie-Thérése. Le 
battan t pése 550 kilogrammes, la  cloche 
16,000 kilogrammes; chapeau compris, 25,000 
kilogrammes, le bronze m esure 30 centim é- 
tres d ’épaisseur, le diam étre est de 2 m étres 
70 ceiltimétres.

Elle ne sonne que les jours de grande féte 
e t de grande cérémonie. Ces jours-Iá, elle 
donne toutes ses volées; hu it hommes pres- 
sant su r des leviers arrivent á peine á la  met­
tre en branle. Ils exigent un  salaire énorme, 
quaranle franes par sonnerie, par cette ex- 
cellente raison que ces eíTroyables vibrations 
chátouillent assez désagréablement le Ivm- 
pan pour les rendre  sourds á la  deuxiéme 
opération. Le sonneur en chef, gardien dea 
tours, le sieur L aurent Rampont, est un  gail- 
lard aux formes alhlétiques, qui rappelle 
Quasimodo, et qui suffit á  lui seul á  la  beso- 
gne lorsqu’il s’agit de la  tin ter seulement.

Auprés du  bourdo.i, on nous a m o n lré la  
fameuse cloche rapportée de Sébaatopol par 
le m aróchal Pélissier, qui l’a  fait enlever á 
cet effet á I’égUse VJadimir. On n ’a jamais 
occasion de la m ettre en  branle que pour sa- 
tisfaire quelquefois lacuriosité  des visiteurs, 
qui s’enfuient en se bouchant les oreilles á 
ce b ru it de chaudron félé.

L HORLOGE DE LA BOURSB

Les gens qui ont l’habilude de régler leurs 
m ontres su r l’horloge de la  Bourse, devront 
renoncer á  cette habitude pendant trois ou 
quatre  jou rs de la semaine prochaine. Le cé­
lebre régulateur va sub ir en  effet une répara ­
tion dont ¡I a grand besoin. Depuis u n  mois, 
pris des plus invraisemblables fantaisies, il 
exécutait des écarís excentriques, et, p a r un  
singulior husard, sem b la itcho is irlanu itpou r 
faire sea fredaines, proíitant de ce qu ’on ne le 
voyait pas. L’horloge de la Bourse a  étó cons- 
tru ite  par Lepaute, e t mise en place il y  a 
víngt e tu n  ans.

LA BIBLIOTIIÉQUB NATIONALE

Quelques journaux o a t annoncéque la salle 
do lecture de la biblioihéque de la rué Riche- 
iieu serait fermée pendant quinze jou rs á 
'occasion des vacances de P aq u es; ce rensei-

Comme á 1’ordinaire, toutes Ies boutíques de 
bouchers élaient fermées ; un nombre assez con­
sidérable de charcutiers avaient laissé les leurs 
ouvertes, mais ils ont fait de tristes alfaires. En 
reyanche on faisait queue chez les marchands de 
poisson, qui en abusaient carrément pour vendré 
leurs marchaudises á des bruits absurdes. Un 
homard se cotaít 10 franes au niinimum, et on 
n’avait ríen de merveilleux pour 18 ou ^  franes. 
Une petite solé, 3 franes; un litre de moules, 
60 centimes, etc.

Aussi est-ce avec la plus grande difllculté que 
les restaurants á prix íixe du Palais-Royal ont pu 
faire leurs frais hier soir. L’un d'eui nous disait 
qu’il avait aclieié le matin pour deux mille cinq 
cents franes de poisson, á un prix exorbitant. 
Bresque tous les consommateurs ont fait maigre; 
la moyenne des gens qui ont fait gras a étébeau- 
coup moíndre que les années précédentes.

Le soir, il n’y avait presque personne dans les 
cafés du boulevard.

Nous avons visité' hier les principales églises 
de París, afio de nous rondre compte de leur 
physionomie góaérale á I’occasion du vendredi- 
saint. Une foule nombreuse se pressait au pied 
des autels : tous les mondes s'y coudoyaient, fidé- 
les et curieux, croyants et indifférents semblaient 
s’y étre donné rendez-vous.

Saint-Eusíache. — Comme tous les ans á pa- 
r  'leépoque, Saint-Eustache attirait la foule des 
R-,iiloQ. D¿8 inidi l’église était comble. A trois 
heures on allait fermer les portes tant l’affiuence 
V était grande si Fon ne s’éiait décidé 4 laisser la 
circulation libre par la sauristie. C’est dans cette 
paroisse que se déploie la plus grande pompe, 
gr4ce 4 l initiative de M. Bapiistc, l’organiste 
bien connu de l’églisf, sous la direction duquel 
se réunissent cliaque année les chceurs du Con- 
servatoire et les plus éminents artistes de París. 
Hier Boir c’était le Stabat, de Rossini, décidem- 
ment préféré i  celui de Pergolése, qui, depuis 
quatre ans semble étre tombé dans l'oubli. Un 
orchestre, composé des principaux instrumentis- 
tes de l’üpéra et de rOpera-Comiquo accompa- 
gnait les chamrs. Tout cela fonouit un mélange 
á la fois teligieux et mondain, qui faisait sou­
vent demander si Fon devait applaudir ou prier.

Selon la coutume, l’autel est nu, le tabernacle 
ouvert, la croix entourée d’une banderoUe de fin 
lin, quelques rares llambeaux jettent sur l'autel 
une clarté douteuse; au pied la maítrise et les 
prétres en surplus et de cliaque cóté l'orchestre 
et les chcf u rs ; le peuple se presse en foule com­
pacte dáosles nefs lalérales. A trois heuresetde- 
mio, toute circulation est devenue impossible.

L a  Madeleine. — Moins de monde, mais plus 
de recueillement. La société y est plus choisie, un 
grand nombre de voitures bourgeoises station 
nent devant Ies grilles. A l'intérieur, tout lefau- 
bourg Saint-Honoré s’est donné rendez-vous. 
C'est la nouvelle aristocratie qui quéie; citons 

de Chambrun et une petiie smur dts pau­
vres que i’on nous dit avoir été une de nos pari- 
siennes les plus élégantes, aujourd'hui une jeune 
veuve de laderniére guerre! L’autelresplenditde 
lumiéres. Derriére le choPur,de nombreux fidéles 
se pressent au baísement de la croix. A deux 
heures, enirent dans l'église le roi et la reine de 
Naples, accompagnés de la reine Christine.

Notre-Dame. — A trois heures, de moins en 
moins de monde, plus de curieux et surtout d’é- 
trangers.

A i ’entrée, un enfant de chccur fait baiser un 
crucifix d’ivoire ayant appartenu 4 Mgr Darboy. 
Sur Pautel ont été déposés, dans une chásse en 
or, la couroune d’épines portée par le Christ sur 
le Golgotha, et des morceaux de la sainte croix, 
rapportés par saint Louis de la Palestine. Der­
riére le cboour a étó instalié un autel provisoire 
sur lequel se dresse tristement une croix nue 
surmontant un tabernacle vide. Un grand nom­
bre de fidéles s'agenouillent devant les tables de 
marbre noir sur lesquels ont été inscrits les noms 
des otages. Le Irésorier de la fabrique nous dit 
que jamais aussi grand nombro de visiteurs n’est 
venu en pieux pélerinage s'agenouiller devant les 
reliques des trois archevéques. A Fentrée des 
nefs latérales brúlent un grand nombre de cler- 
ges allumés par des mains pieuses. Nous arrivons 
a la fin du Stabat, au moment oii le révérend pére 
Monsabré vient de terminer la derniére prédica- 
tion du caréme. A la soitie, le comité pour la 
fondation des cerdos catholiques d’ouvriers á 
Paris fait distribuer des prospectus annon<;ant 
qu’un sermón de charité, en faveur dudit cercle, 
sera préché le dimanche 1¿ avril, 4 trois heures,
4 Sainie-Clotilde, par Mgr Mermellod, évéque 
d’Ilebron.

Saint-Etienne-du-Mont. — Ici les visiteurs 
sont plus nombreux; on stationne devant la cbiisse 
de Sainle-Geneviéve, au pied de laquelle on sus- 
pend en notre présence une main de cire admi- 
rablement modelée. C'est le moulage d’une main 
de patricienne qui devait étre coupée á la suite 
d’un accident, et a été, nous afflrme-t-on, mira- 
cttleusement guérie. On entre ensuite par la sa- 
cristie dans la cliapelle des catéchismes, récem- 
ment appropriée 4 cette nouvelle destination, et 
dans laquelle a été dressé un autel iigurant en 
relief toutes les circonstances de la Passion. A 
toutes les issues, des dames quéteiises tendent

dans u n  sim ple f a i t : les élections á  la  Com­
m une étaient fíxées au  26 m ars e t, le 2¿, la 
jounesse des école.s protesta!t cen tre  l’atteinte 
portée au  suífrage universel p a r  le  comité, 
central,

Ceux-lá évidem m entr e t ils é ta ien t nom ­
breux, n ’on t po in t dú se trouver au  nom bre 
des énergum énes qui on t crié  ces jo u rs  der­
niers : « Vive le lieu tenan t fédóró! n

Non 1 je  ne  puis croire q u e  notre brave e t 
noble jeunesse, que ces é tud ían ts, dont plu­
sieurs ont versé leur sang p o u r la patrie, qui 
ont 50igné les blessés avec tan t d© dévoue- 
m ent, devanqant ainsi les d u res et cruellea 
nécessítés d ’une professlon don t Fabnégation 
est la  base, on t pu faire cause com m une avec 
les étem els fauteurs de troub lea  e t d ’in su r- 
rections.

Nous avons été jeunes, to u s; m oi, tout le 
prem ier, j ’ai fa it aussi autrefois m a pe tite  
m anifestation; m ais Ü s’agissait cette foís de 
troubler l’ordre av ec un  program m e com m u- 
nard , e t nous nous y  serions trés ónei^iqud- 
m en trefu sé . On l ’a  d it avec ra iso n : ce sont 
les étudiante de ipiatorziém e année, ceux qu i 
ont dans les re in es  le  sang des Raoul R¡. 
gault, des Ferró  e t des P ro to t, qu i, enragós. 
de voir les études repi'endre leu r cours tra n -  
guille e t consolaní, o n t espéró allum er d e  
nouveau Fincendie de la ,“évolte.

Qu’est-ce que cela leu r fa it, á  ces bons ci- 
toyens, que les professeurs redoub len t de zélo 
pour d o M er aux esprits stud  'eux  le secret de 
g u ó rir ; ils appartiennent au  p a rtí de ceux 
qui tu e n t!

Je  n  ai pas á apprecier la conJu ite  de M. 
niajs la  Science ne  doit pas avoir 

d  opinión politique ;.u n  professeur e s t bon ou 
mau'vais, e t ces manifestation.s me paraissent- 
aus-i beles que celles qui, dans u n  a u tre  or- 
dre  d idées, ont été organisées en  provinoe, 
e t u n  peu  á París, contre le téno r Michot. Si 
M. Michot a une belle voix, je  ne m ’inquiiMo 
pas des ses próférencespoliüques.

L ’acíem* Bocage, q u i a c r ^  B uridan, était, 
un  républicaíji ardent, sincére, désin téressé; 
w la  ne 1 a  pas empéché de jo u er les roles de 
Louis XIV e td u  m aréchal de Richelíeu, qui 
n  é taient pas absolum ent trés p'artisans de 
notre forme de gouvernem ent. Cei>choquait 
ses aspirations, mais l’a rt avant tout.

Chrysalk,

HOmiVIES j g  CHOSES
Les Etats-Unis d ’Amérique ne nous vole- 

ront plus nos llvres, comme ils ont fait ju s- 
qu ’á  ce jou r. La librairie va enfin pouvoir 
panser un  peu ses plaies, e t Dieu sait si elles 
sontprofondes.

Autrefois—je parle de guárante ans — la li­
brairie fran^ise, ou, pour étre plus exact, la 
librairie parísienne expédiaít au delá des mers 
des caisses entíéres de volumes, chaqué fois 
qu’un ouvrage nouveau paraissait : iivres 
d’histoire, de Science ou de littérature.

Les éditeurs lan^aient, á  époques déterm l- 
nées, dix ou douze ouvrages, des rom ans par 
exem ple; e t aussltút l’annonce parue, sou­
vent su r commande faite d ’avance, ils en- 
voyaient á  New-York c e n t, deux cents exem- 
plaires, á tel libraire, au tan t á tel autre, e t de 
méme dans d ’autres villes.

C’est ainsi que la réputation de Paul de 
Kock, de Balzac, de Hugo, du  vicomte d ’Ar- 
lincourt, s’est faite á  Tétranger. Peu de temps 
aprés, la coútrefa^on belge est venue en tra- 
ver nos expéditions, e t si la  réputation de nos 
auteurs, auxquels s’ajoutérent F rédéric Sou- 
lié, Dumas, George Sand et tan t d 'au tres, 
augm ente encore considérablem entá I’é tran - 
ger, les éditeurs v íren t la source de leu r for­
tune tarie, et, par ricochet, celle des au teurs.

Les éditeurs qui s ’étaient donné la  spécia- 
litó des rom ans publiés sous le form at dii de 
cabinet de lecture, \'in-octavo, tira ien t á 
cette époque quatre mille exemplaires pour 
la France et au tan t pour l’étranger.

Lorsque Tétranger se vit approvisionné, á 
bas prix, par la contrefa^on belge, les com­
m andes cessérent absolument, e t Féditeur,
5our continuer á bénéficier, dédoubla ses vo­
lumes, c ’est-á-dire que tel román de Balzac 
qui n’en comportait que deux était publié 
en quatre.

La librairie á bon marchó, les volumes á 
trois franes, puis ceux á  un  franc, achevérent 
la ru ine  des éditeurs de rom ans, e t le méme 
rom án de Balzac, en deux volumes, n 'é ta it 
plus méme publió en quatre , il Tétait en huit.
C’est ainsi qu ’on est arrivé á  voir des Iivres 
oú il n ’y avait plus que douze lígnes á  la page.

Autrefois, il y  avait douze cents cabinets de 
lecture á P a r ís ; lorsque le dernier éditeur de 
rom ans, M. de Polter, u n  homme extréme- 
m ent intelligent, a abandonné cette industrie 
perdue, il n ’y en avait pas deux cents; aussi, 
pour Paris e t la France, ne tira it-il plus qu ’á 
trois cents.

Jugez ce que pouvait étre la rém unération 
de Tauteur dans ces conditions. Eh b ie n ! ce 
qui s'est produit pour les romans est arrivé 
pour toute la librairie; car le rom án, c’est « la 
bátisse » de la professionv le thermométr© du 
m arché : Quand le rom án va, tou t va.

Nous allons voir si la convention littéraire 
entre )a France et l ’Amérique, qui n ’attend 
plus que la ratífication du chef de i'E tat, re- 
donnera un  peu de nerf á  la  librairie. Kspé- 
rons-ie 1

* #* *
La souscription pour la  libération du te rri-  

toire m arche trop lentem ent au gré de nos 
dósirs; m ais on ne parle jam ais de celle qu 'on 
a appelée « le aou des cbaumiéres ».

Elle est pourtant intéressante au plus hau t 
degró. 11 y a eu un  nom bre considerable de 
iiiaísons, si parfois Ton peut appeler cela des 
maísons, qui ont été enliérem ent détruítes, 
incendiées, rasées par la guerre. II est des

l._phe.„i_ns et su r les routes,- sans palo, sans X - S r ,  “ i Í T d r e ‘:

Mort du bonrrean de París
L’Jiomme de Franca qui a envoyó de vie á Ité- 

pas le plus grand nombre de ses semblables, ¿  
Hemdreích, est mort hier matin, presque subite- 
ment, daña son domicile du boulevard Beaumar- 
cliais, oü il demeurait au-dessous do M. Lafer- 
ridre. n  é u it  agé de soixante-neuf ans. 11 y em 
avait cinquarite-quatre qu'il exer^ait. Fils 
bourreau, bourreau lui-méme — pour employer* 
l’expression classique ~  il avait débutó 4 Toulon, 
en servant d aide A jon pére. Dans ce tempt-14,. 
la guillotine était loin d’étre aussi perfectionneé 
qu aujourd’hui, et le jeune Heindreich, á la suite 
de plusieurs accidente survenus pendant des exé- 
cutions, déclara 4 son pére qu'ii donnait pour kitt 
á sa vio de « rectifier » I’instrument. C’est depuia 
quatre mois 4 peine qu'IIeindreich avait réaliséí 
son idée.

Dans sa longue carríére d'exécuteur des hautess 
ceuvres, Heindreich a décapité ou a iié  A décapiter 
cent cinquanle individua environ. Lorsqu'il fut 
nommé A París, il « travaillait » A Rouen. Depuis 
quelques mois, il n’était plus seulement bourreau 
de Paris, mais de toute la province. Ce n'est done 
plus M.̂  de Paria qu’on aurait dú Tappeler, mais 
M. de France. La derniére eiécution qu’a fait© 
Heindreich est celle de Lemettre, Taasassin d© 
Marquise. Lorsque, comme dans ce dernier cas,. 
Heindreich avait A remplir son office en province^ 
il ne se servait jamais de ia guillotine de Fen- 
droit, mais il emportait la sienne, qu’il appelait 
familiérement Jacqueline.

II y 'a  quelques années, la veille de Fexrfcution 
de iroppmann, nous avons passé une partió de 
la nhit dans la prison de la Roquette, en compa- 
gme de quelques-uns de nos confréres et de M d© 
París. C’élait un homm© de grande taille, íréa 
musculeux, A la physionomie douce, s’exprimant 
correctement et froidement. 11 était vétu d'un» 
jaquette et d’un gilet pointillés marrón, d'un pan­
talón noir, d'un paletot noisefte et d'une cravate. 
blanche. Ceux qui se sont amusés A écrire mi'ít 
óiait malade d’émotioa la veille de chaqué exécu-

leurs bourses pour les pelites secura des pauvres. 
Signalons parmi elles M"’° de Fauconpret, M”®®
Vautram et Audoin.

Au Panthéon. — A I’intérieur 
soluuieiit personne. Nous nous 
luie chasse d’or dans laquelle on dit étre

le oaimes les os et le cceur de

de l’église ab- 
diri^cons vers 
dit etre enfer- 

ainte-Geneviéve. N'ou-

abri, il en  est des m illiers qui attendent en­
core d ’avoir le prem ier sou pour songer á  re- 
lever leurs pauvres m urs.

La souscription, d ’aprcs le chiffre officiel 
publió par la  commission qui fonctionne sans 
reláche pour cette ceuvre plus grandioso 
qu ’elle n^en a l’a ir, a  déjá réuni une somme 
de 1¿6,770 franes. Qe n ’est pas beaucoup as- 
surém ent, si Fon considére le grand nombre 
des victimes; c’est énorme, si Fon songe qu ’il 
y a eu des souscripteurs qui se sont privés 
d 'une partie de leur bien-éíre pour coopérer 
á la réédiñcation de la maisonnette de leurs 
m alheureux conciíoyens.

Trente-trois communes des déparíements 
les plus éprouvós ont déjá resEenti les effets 
du dóvüuement de cette modeste commission 
et l/í6  chaum iéres sont en conslrucüon. Ce 
n 'eat done, en m oyenne, qu’une somme de 
mille franes qui peut étre aCFectée á chacune 
d'elles s’il n ’y en avait pas d ’autres. II n ’est 
pas besoin d 'avoir beaucoup pratiquó le moSl- 
lon pour savoir qu ’on ne peut pas faire grand 
chose avec mille franes.

Les m atóriaux anciens sont employés, cela 
va sans dire, au tan t qu ’il est possible; mais 
le plálre, les charpentes, la  toiture, coütent 
cher. Les m ains-d’oeuvre surtou t sont con- 
sidórables dans tous les pays, e t les ouvriers 
m anquent bien souvent. 11 en est, gens géné- 
reux, qui se sont mis gratuitem ent á  la dispo- 
sition des architectes, donnant leurs dim an­
ches avec joie, c ’est toujours au tan t de pris 
au  cabaret; m ais eux-mémes sont aussi au 
nom bre des victimes, e t ils ont besoin qu ’on 
vienne égalem ent á leur aide.

II y  a  encore beaucoup á  espérer d ’une na- 
tion qu i ne recule pas devant ces sacrifices, 
et, trés certainem ent, ces bonnes natures-lá 
ne commencent pas leur journée par Ure les 
journaux rouges, qui leu r enseignent le mé- 
p ñ s  d u  devoir e t le dégoút du  travail sous 
prétexte de les in itier A ce qu’ils appellent la 
politique.

La commission cherche avec opíniátretó les 
infortunes A soulager; elle en trouve chaqué 
jo u rd e  nouvelles, il y en a  tan t I Nous serons 
tous bien heureux quand nous apprendrons 
que le dern ier Prussien ^a disparu du  sol de 
France, mais quelle joie puré quand on nous 
dirá : — II n ’y a  plus un  seul paysan sans 
abrí.

Quand o n re l i t l ’histoire, méme su r des do- 
cum ents aussi récents que ceux dont nous 
sommes tous abondam m ent pourvus su r Ies 
derniers événements, on est tout étonnó d ’a­
voir oublié des choses qui se sont passóes hier.

Hier, pour I histoire, cela veut dire il y a 
u n  an. Nous étions, lous Ies journaux, á peu 
pres unánim es pour prótendre que ce ne sont 
pas les véritables étudi.ants, les íravailleurs, 
qui ont organisé et exócuté ce qu 'au  quarííer 
latín  on appelle « la scie á Doibeau. »

J en trouve une sorte de preuve morale

C’était un líomme assez in stru it; il avait notam- 
ment beaucoup étudié sa partí© : 1©$ supplices II 
nous a raconté les choses Ies plus curieuses et Íes 
plus effroyahUs sur Ies supplices en usage en 
Perse et en Chine. *

— Tenez, messieurs, nous disait-il, A propos 
de ces derniers : « lis ont lá-bas ce qii'il» appel- 
» lent le supplice des dix mille morceaux,
» consiste A couper un homme en piéess tout vi- 
>» vant. Eh bien J ils sont horriblement gauches • 
.» croiriez-vous qu’ils ne savent méme pas Iroul 
» ver les jointures I »

Bref, nous sortimes de lá convaincus oue si 
Heindricli avait vécu il y a quatre cents ans, il 
eút fait le íourmenteur le plus distingué des ¿ s -  
pagnes, de France et de Navarre.

Ainsi que le fait remarquer le Fígaro, íl n'y 
a plus en ce moment de bourreau en Franca. 
Mais les candídats ne manqueront pas pourrem- 
placer Heindreich. Lorsqu'il fut, en effet, nommé

les rangs cent einquante-A Paris, il y avait sur 
deux concurrents.

CORRESPONDANCB

París, le 29 mars 1872. 
Monsieur le directeur,

Des parfumeurs font circuler un bruit «ui 
laisserait suoooser miñ Iab j .  r

que. aúl'henTfquL!*”''''’' '’
que» nialgré la modi- 

cité de nos pnx, nous en garantissons la pro- 
ven^ce, et quo, mardi S  avril, on trouvera A 
profusión, oars nos nouveaux magasins, les 
produits de tous les premien 
avec une différenc© de 30 A ¿0 
prix.

Veuillez agréer, etc.
F leck f ré res ,

propriélaires du 7ap¿$ Rouge.

p a r f u m e u n  , 
0 /0  s u r  leu rs

ÉCHOS DE PARTOUT
C’est le m ardi, 16 avrü, qu ’au ra  lieu la  cé- 

rém onie do laíranslation  des restes d’Alexan- 
dre Dumas de Puy áVillers Cotterets. Le Ser­
vice funébre sera célóbró en l ’église de Vil- 
lers-Cotterets, á  onze heures e t demie. PIu- 

seront prononcés. notam m ent 
par M. A. D ^ a s  fils, qui p rendra la parole 
comme président de la  Société des a ííe u rs  
dram atiques, conformément aux slatuts.

»**
On nous assure que MM. Rogat et Sauton 

doivent com paraltre lundi prochain devant la 
juge d instruction, en raison de leu r duel La 
président do la République, voyant les duels 
se m ultiplier singuliérem ent depuis quelaue 
lemps, aunait donné l ’ordre. de concert ave/. 
M. Uulaiire, de poursuivre 
les délinquants.

concert avec 
rigoureusem ent

Ayuntamiento de Madrid
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La prom enade annuelle et classimie de 
Longchamps a  eu  lieu h ier. Parmi Ies plus

nouveaux cosíame*

ISnoore une étoile su  firmament du  demi- 
a jo n d e  :

La nouvelle venue se nomme Nina B " '  
« t  lU heim e, a d 'adm irables cheveux noirs.'

toilettes ^tour- 
-silleur gout, et

q n  on d itto u t bas, la  sígnora Nina B*^*.dont 
le v ra in o m e s tM lu i d 'une  famille italienne 
des p lus honorables, au ra itq u ittó  son paysá 
la  sa lte  d  un  dram a aussi m ystérieux que
«««jugal. Nous n  avons, d u  reste, aucun dé- 
la ji su r  la chose.

Une anecdote su r Heindreich. le bourreau 
i ^ r t * ” ** annon<jons plus hau t la

Heindreich ne s’est jam ais marié : en 18/i9 
« p e n d a n t, il rechercha une jeune filie dé 
Rouen, á  qui d  avait caché sa torrib lepro- 
fw sion. II se disait négocian t; il p lu tjb re f , 
le m anage fu t dócidé. La veille de la céré- 
m onie, la Aancée fu t avertie, par une lettre 
anonym e, de 1 é tat social de son fu tu r m ari.

lendemain. quand celui-ci arriva, en ha- 
b it noir e t cravate blanche il fu t repoussó 
avecm dignation.

— C’est dommage ! a-t-il souvent 
depuis... j aurais cm

par
La premiére ódition des Fragmenta polUiqaeSi 
■T le comte de Chambrun, dóputé á l^ssemblée 

nationale, avant 6 ié épnisée en six semaines, une 
deuxiéme édition, augmentóe de plusleurs chapi- 
tres importante, rient de paraítre chfa MM. Gar- 
nier fréres, libraíres áJlteurs. — Un grand et 
beau roluine, pnx : tí fr.

La Iroisiéma édilion de Ala Míasion en Prusse, 
par le comte Benedetlí,est en vente. Beau volume 
10 -8*' cavalier. P rix : tí fr. franco. — H. Pión, 
éditoiir, 10, rué Garanciéfe, París.

D I R Í  i n r  R  A D U Í I?  ont ob tenuunim m ensesuccés. L arev u em u - [frases p a rso irée ; e t lalocation pour lesfétes I LesDENTS, 1 v.pr.Sf.Opérationsetpiécesden- | Visiíer le VésiNEx, un des plus iolis nava dea
D 10  L 1 U u  n  A  r  H I E  sicale de la Liberté  rendra comple demain de ( de Páques fnit présager une longue suite de taires insensibles. Marcos et Hbrman Adlkr, { environs de París. (Voir au x Annonces f  ^____  rette  rfimarniiaK a I kaII— j*__ . * / . "  m«mhr«o H.i m ___ ___ i. ' '  wu.vbclles et fructueuses représcntaúons.

Daniel Manin va cn trer en répétitions et 
paasera sim ultaném ent le 15 avril, i  Mar- 
seille, Lyon et Bordeaux.

L E S  T R I B U N A U X

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE SENS 
Audience du S7 mará

cette ceuvre rem arquabte.
Le concert a  commencé par la symphonie 

en ut m ineur. M, Deldevez, qui rem p la^ it 
M. G. íla in l, empéchó, par suite d ’une indis- 
position Msez grave, de diríger l’orchestre,
3 est acquitté de sa íAcho avec un  véritable 
talent. 1 1  posséde los traditions.

A u C irq u ed  hiver, M. P a sd e lo u p a fa ite n -I  n  , ,
tendre le Réquiem  de Mozart. Le public or-1  j   ̂ lundi de Páques, I®*" avril {2® séance 
dinaire des Concerts populaires a témoigné sa r  ^ MM. Alard et Franchom m e, aven le con- 
satisfaction par la chaleur de ses applaudis- deM'^® Pauline Viardot, de MM. P>an-
semenís. I I lanté, Charles Dancla, T rom betta et Ilol-

Au Chátelet, on a interprété deux mor- 1 d u  Conservatoire est 
ceaux de jeuues com posrtm rs : la Qaatriéme I , * l’avance, sauf les deux secondes loges
Parole du  C h rist, de M. Dubois n a r fa i te - r  ^

a 3® et dem iére séance de MM. Alard et 
Franchomme reste fixée au  dimanche 7 avril, 
avec le concours de M*"® Carvalho, de MM. 
Francis Plantó, Louis Diómer, Charles Dan­
cla, Trom betía et Gouffé.

m ent chantée par M. Carón, e t le dúo de 
R uth, de M. Franck, qui, malgró le peu de 
eüretó de l’exócution, a p ro iu it  son efFet ac- 
coutume.

Jeudi Saint, le concert Danbó avait attiréACCIDENT SUR LE CHBMIN DB FER DE PARIS a., .  . - - ____  - ......
LYON. — 11 MORTS, 25 BLEssÉs. — RBspoN- I n o m b reu se  a u  U ran d -H ó íe l.
SABiLiTÉ DU DiRECTEUR DE LA coMPAGNiB.__I Le p ro g íam m e é ta it, san s  c o n tre d it, u n  des
coNDAMNATioN A UN MOis DE pRisoN ET A |  ^  w  m té re ssan ts  de  la  saíson.
3,000 i'RANcs d’amende. i M. D anbé, ^ j ,  com m e ch acun  sa it , e s t u n

vio loniste*  les p lu s  d is tin g u és , a  in -
■ de Sena a  rendu un jugem ent qui tend

membres du corps médical, me Meyerbeer, U.

SOCIÉTÉ INDUSTBIELLE
BANQUE DE CRÉUIT ET D’É.MISSION 

(An¡0!VTMR)
C a p i t a l :  s .o o o .o o o  f ra n o «

Siége aocial: «77, ruc Taithout, á París

OP£bAT10.üS de la SOCIÉTÉ : 
Particípation aux emprunts puhlics eí émissions. 
Prets et avances sur titres. (M¿mes numéros 

conservés.)
Paiement de tous coupons.
Placement permanent d’obligations et arbitra- 

ges avec toutes valeurs.
Acliat et vente de toutes valeurs en Panqué. 
Opérations de Bourse au comptaut et á terme 

( c o a r t e  ofíiciel). Elle reoseigne gratuitement 
ses clients sur toutes valeurs.

Le Préaident du Conseil d'adminiatráiion, 
N. LEFEBVRB-DCRtJFI.É, G. O. # .

A U

i  établir une jurispmdence toute nouvelle, eu ce S  *1 °*  incomparable. De-
ju  elle consacreraii le principe de la responsabi-I r '®  Joacuim , nous n avons ríen entendu
itd, au point de vue pénal, des directeurs de che-1 r  ”

mir.s de fer en cas d'accidents. I “ "oís fois.

Mardi prochaln, reprise de Ríyoleíto  aux 
Italiens, pour la rentrée de Delle-Sedie et les 
débuts de M**® Rubini e t de M“ ® Bracciolini.

Jeudi, deuxiéme début de M'“® Bracciolini 
e t prem ier début de M'*® Marchetti dans 
L in da d i Cham ounix.

Samedi, rentrée de M. N icolini; début de

X J

iioK mene
H aison  A risíido  B O IC IC A IT  e t  F iis

R a e du  B ac, 13 5  et 137  
R u é de Sévrea, S O , S S  et SU , ct rué Velpeau

HAGAS® DE NOtUAETÉS
aujourd’hui les plus grands de Paris

L SS M IB U I AOSNCÉS, LES MfEUX ¿O LA IR ÉS, DU RB8TK, 
LR8 fE U LS CON8TRU ITS POUR l 'USAGE d ' u N

GRANO C0MR1ERCE DE NOUVEAUTÉS

M a r d i  d e  P a q u e s ,  2  A v r i l  

INAUGURATION
DES NOUVEAUX MAGASINS

E X P 0 S 1 T I 0 \  P i m i Q U E
DBS NOÜTEAUTÉS DB LA SAISON

BT

langé d ’ó ta t !
répétá

Autre d é ta il:
prédócesseur San­

són, était grand am ateur de théátre . e t fré- 
^ e n t a i t  assid.im ent la Comédie-Fran<;a¡se. 
m u x  fois par sem aine au  m oins, on voyait,

M. Danbé a  étó ranní^W I dans II Trovatore.^ M“ ® Penco
I rem plira le role de Léonora et M”̂ ® Braccio-

A la suite de la catastrophe du 16 seplembre I ^  cóté de M , Danbé, M. Lavignac le Dia- I d ’Azucena.
dermer, i  la Chapelle-Champigny, sur la ligue niste de talent que Ton connaU. a su ’obtenir I * \
d .  d L ,o„. „ .as.,„pEe cau.a la . o .  1 un  b n l l a n t e n  jn u a n .n n ’c p n c e r t t ñ í  |  M. Théodore une

ridirtmn*wrect"'^ inoís.^au^renyoi devant Ta ju - j Public lui a prouvá | M. Delessart, du Vaudeville, est engagó

blancsTai5és"*^r'’

de onre Toyageurs et des blessures á vinet-cina en íier. ce «mi ¿tnit ^ j M .  Théodore B arriérea lu ai
aiitres, une instruction fut commencée, qui abou- L’accuell Icomédie en quatre actes, intit
tit, aprésplüsieur8 mois, au renvo idevan tla ju - L n ? ü ^ ^  du public luí a prouvá M. Delessart, du Vaudevil
táiir 1® *1® direc-1 Nou<h awnn ,  '  ̂ Ipou f Créer le róle principal de cet ouvrage.

í e ° B "  eá p ^ fn l!  c e rtr  u n e ^ S o d T e t t :  D eU aid ” e!Ta C  '  seront _ représentéa
. ■ „ I fort jo lie p ag e m u s ic a le .tré s  bien

® a gris clair, qui
napplaudissait jam ais, e t causait encore
n o m s  avec ses voisins. 

C’était M. de París.

Deslandres, la  fia r-
, . , -  -  . . , 1 7'*® orwec, tort jolie pace n
Le tribunal <»rrectionnel de Seos a rendu un I m terprétée par M. Slaveni.

directeur de la N’oublions pas rhvm ne d ’Havdn Hnnt tompagnie ad ié  « par son imprudence et sa né- rexócnfÍATi a dM aydn, dont
gbgence la cause premiére, quowueinvolontairr» r  j  ^ ® ^  perfectton achevéej la
deVaccident, lecondamneAunmoísd'emDr¡soñ-lk^” *^^°” ®̂® P**®“ ‘®rs violons a  soulevó les 
nement et 3,000 fr. d’amende. I bravos unan mes d u n  auditoire aussi choisi

que nom bfeux.

par Blanche Pierson, Angelo, From en- 
t 'n , V annoy; MM. Landrol, Pujol et Murray.

La lecture a  produH su r les artistes une 
excellente impression.

21 et23, boülevard de la Madeleine, 
et 24 et 26, rué Duphot

L u n d i  1 “ A v r i l
O C V E R T I J R E

DE

L’EXPOSmON

G R A N D E  M I S E  E N  V E N T E

da: SOMiKS DT DdCCASlONS
PRÉPARés SPKOIALBMENT POUR CBTTB OUVBRTÜRB

I\O T A . — P our faciliíer les nouvellea 
installations, nos Magasins resteront ferméa 
le Lundi de Páques.

BÜLLETIN COMMERCÍAL

DBS

Ce sont MM. Gambetta et Laurier qui dé- í F  C T  U  C A T* n  r« r
b i S e r “ * général Cremer dans i'a ffa ire  Ar- ^  ^  ^  I H  E  A T  R  E  S

L eso b séq u esd eM . Léopold Javal, député 
de 1 Yonne, au ron t lieu dem ain dim anche, á 
dix heures. On se réun ira  á la maison m or- 
tuaire . rué  d'A njou-Saint-H onoró.

M. L uther. — u n  Prussíen, — vien tde dé-
á?T r .  D>MseWorf, la cent
d ix - h u i t i é ^  petite plañóte.
xi *ds q u ’il en cherchait une ; il
é ta it tem ps pour M. L u ther Ca lvin .

D on  S p a v e n t o .

jr e m ié re  représentation 
du P o r tie r  d u  A® 15, á  TAmbigu.
T4 V Ógalement, concert spirituel aux 
Itahens. Le Sto.bat M ater de Rossini sera in-

Trebelli, Penco, 
Ramírez; MM. Gardoni et Menú.

Envoi d’Échantillons

M. Landrol a dú céder son rdle de Chauvi- I «TATTvrn i  n m A n  n n  «wrm«iw«% #■,gnac, dans Parí» ches íui, áM. Villerey, par KODVEADTES DE PRINTEMPSLes Concerts Danbé sont m aintenant fon- 1 euíte d ’une indísposition «qui le forcé á garder ' 
dés. Nous sommes h eu reu i de voir le succés 1 c h a m b r e .
couronner une entreprise qui rend des s e r - i  M. Villeray s’estacquitté  avec beaucoup de 
vices r ^ l e  á l 'a rt musical. M. Danbó a  c o m - <1® ia  táche difflcile «jui lu i a  été 
pris qu ’á  cóté des m aitres, il fallait réserver I confiée.
une place aux jeunes compositeurs. Dans I Jennius.
chaqué concert du  Grand-Hotel, figure une

9 ’®®‘ ?  ®® titre  (p e  M. Dan- I Le Corsaire fait pean neuve gráíe á un agran- 
De et son excellent orchestre m ériten tles en- 1 t.* a .... _. í  - j
couragem ents de la presse eí les sympathies 
du public.

■•endue. noio m .iveiiianiUne note m alveillante s’est glissée dans 
journaux  et annonce que les re- 

e t au  Chátelet ’ *rque d  hiver I cettes de D a n iel M anin  íiaissent á  chacune
des représentations de ce dram e. Ces jo u r­
naux sont m al inform és, <̂ â  la moyenne de 
ce nouveau dram e donne u n  total de 3 ,0 0 0

Au Conservatoire, on a exécutó des frag- 
ments dun Réquiem de M. Lenepveu, qui

I dissement de formal et d un changement «íé ré- 
Idaction. M. Albéric Second en devient rédacteur j  en chef; M. Auguste Vitu, récrivain rcmarquable 
' que poursuit en ce moment M. Trocha devant 
la cour d’assíse», en sera le rédacteur poUtique. 
La paríie Ucore, chronique et dehos de Parí», est 
confiée d M.M. Léonce Dupont, Théodore de Grave, 
Jules Richard et Emile Viilemot. Le Corsaire 
commencera un grand román de M. Paul Sau- 
niére dés le premier numéro de sa transforma- 
tion, numéro qui parattra le mardi 2  avril au 
matin.

ET DE

CATALOGUES S U R  D EM A N D ES

ULMER tailleors, par suite de l'Anneacton, 
ont transféré leiir établiss. de S t r a n l i o u r ^  á 
P a r í s ,  71, r. Nve-St-Augustin, pr. du bouler.

C o iu p ta i i t  1 0  o / o  d 'c N c o iiij^ iie
A.*# c. la Bouteille, 6 0  c. le Litré.

,1 . .. „C0MPAGN!E DES CAVES GÉNÉRALES
111, r. de Bercy ; 93, boul. Voltaire; 26, me de 
Grammont; 7, r. Médicis; 38, r. de Ramouteau.

VIi\S

París, le 30 mars 187S. 
C é r é a l e s

La semaine Se termine avec un peu plus de 
fermelé, laut sur le bié que sur les menos graíns. 
£st-ce la fin de cetle dépréciation qui écraae nos 
cours depuis quatre mois et le commencement 
d’une reprise sérieuse 7 11 faut l'espurer. La pro- 
vince reste calme ; d Tétranger ríen de nouveau. 

P a rin e M  d e  e e n io jo a m a t lo n  
Mémes cours qu'hier : 68 fr. sur la marque D 

et les choix :
F a r ln e *  d e  n o m m c irc e  

En commerce, il se fait quelques demandes. 
Farines im ii marques

Dispon., 66 25. — Conr. du mois, 66 25. — 
Proclttin, 66 25. — ¿ d’été, 66  75.

Farines supériei.ir.es
Dispon., 66 »».—Cour. du moiai- Pro-

cliain, 66 »»». A d’été, 66 75
H u i le »  ,

Baisse continué sur l'huile de coh a- AfTaires 
nuiles. _

Disp., 105 50.~Cour. dum ois, 105 50.
Chain, 103 26. — Mai et juín, lOO »». — Ju 
aoüt, 95 »u. — li derníers, 95 »».

L ’Administrateur oo-Cérant, 
Loins Gal.

rAJUf.’̂ iM r.suuüZ’tB bto*, rub uomtuart?*, 191

l E  V IE IIX  P A R IS
D’aprea les dessins ori.ginaux et authentiques

C ollection  de  v in g t-q u a tre  vues de  p a -  
tow , m o n iim en ts, a h b a yes, h óteU , l ie u x  
d iv e r s  d e  l  P a H s ,  depuifl la  p lus
h au te  an ta q u ité  ju sq u ’á  leu r  destruction  ou i s- u  ,  Vfw\ Vf 
d é m o h tio n , rep résen tés te ls  q u ’ils  é ta ien t h  SlAIS0i\
a  1 époque de leu r  sp len d cu r. | pet de

A v e c  v in g t-q u a tre  notices hiatoriques et 
< i^ r ip t iv € s  p la cées en  téte de l'a lb u m . _____________ ____________
L esé p re u v e s , su r  c ra n d  e t fo rt nolammentau I ~ "
a t  im prim ées eu  (efntos e t  l u l o L s  di^ *  E .C P A I V C E  D K S  C O ü P O IV S

~ - *®í 58). d une mpertcie dea,t-3 métres. c o m p r e - ...............

Etude de M‘ GIGNOU.V, avoué á París, 
w.pMTP m e de Rivoli, 196.
W E - i  h  1» Seine, lo samedi 6 avril•  io<x, a  deux heu res:

4 d l E l L E F E R M E V ^ r a « ( ó S r^ n ten an ce , 16A heclares.
Permage annuel, 10.000 fr. neis d ’impots. — Sta- 

uod á Urmoy, i  une lieure et demie do Paris par 
la hgne du Nord. -  Belle chasse.

M iseá p rix ....................  160,000fr.
" plaM des^osges,

d’ÍU epo rtrduT ooS 'fu ''’ ’'®’"”
Miseá prix................... 150,000 fr.

d L .  g r a n d e  p r o p r i e t e

.  COMPAGNIE PARISIENNB

D ’ÉCIAIRAGE CHAIFPAGÉ
. _ , P A U  I.I5 U \ Jt
h-e Conseil d’administration a Phonnear d’infor- 

mer Ah\I. les actionnaires que le complément du 
di ndende de 1 exercice 1871, soit SO frailes par ac- 
tion, sera payé á partir du 6 avril prochain, tous 
les mure non fénés, de dix d deux heures, au siége 
de la Sociélé, rué Condorcet. 6.

-■ 3-e,---  ̂ 'JU ao tUíIl lOOf,
m odifiéparlartic leU  delalo idulfiseptem bre 1871.

L esporteurs de plus de 50 actions, pourront dé- 
p ser leors titres dés á présent, en éclmnge d'un 
niandat á écliéance du G avril. ' «

Bont imprimées en teintos et coulcurs di­
verses, avec ciéis, afin de leür donner 4e 
cachet du temTO et former lableau. EUes 
sont livrées dans un joli carton-album 
pour faciliter á nos abonnés soit de Ies 
faire enoadrer, soit de les faire relier 
leur goút.

Le vienx  París, do®t le p rix  dans le 
commerce est de 72 fr., sera, pour nos 
abonnés, de 22 f r ., délivré dans nos bu- 
reaux, et de 25 fr., franco de port et d’em- 
ballage, dans toute la France.

gan, diez M. Langlois, I, cité Bergére.

CE

• j-L U-- . —....... compre- h*.'""** Psyement immédiat síws commií-íí«ílx o habitatjon avec grands magasins et coupons OUomans 1869, KhédiveS et Mor-
hangar», et une cour de 1,512 métres propre á re- '  *'I  cevoir des constructions.

Miseá prix................... 00,000 fr.

D'une OSERAIE lieiídU Vaux°(Eure).
Mrse á prix........ .............  i,ooo tr.

o aaresser pour les renseignements :
1* A M* Gignoux ;

iéon \  *'’Oué á París, avenue Napo-
3* A ií* de Madre, noUire á Paris, rué Saint- [Antoine, 205;

'a fauconnier, á Parí», rué Jacob, hl;
Ronchez.notaire á Senlis;

6 b t á M* Franche, nofaire á Crépy (Oise). «

OFFICE FINANCIER
ORDRES DE BOURSE toutes valeurs.
Encaissemfsnt de coupons. Prets sur titres. Reports. 
Arbitrages. Rens. A. Armand, 3,r.d'Amboise,Paris.

E l  lA lV  changeur, rué Lafayette, 60, Paris, 
• ACHfcrE les obligations de la Sociíté

HOülLLERE KT MáxALLUROIQUE DES ASTURIKS.

SOCIETE DE CRÉDJT IKOBILIER
(anonyme)

Capital social : hÓ U i l l lo u s  
15, Place Vendóme, 15

La Sociétó reQoit Ies V ersem enís en  (x m p te s  de 
cheques  á l'm térétde 3 0/0.

L a ^ c i é íé  délivre en outre, pour toutes som m es, 
des récópissés á s e p i jo u r s  de  v u e ,  sur le m onfant 
desquelles e lle  bonifie un intérét de U 0 /0 .

V I S I T E Z PARC ses Paysages, Lacs, Hiviérbs, Cascades, son 
Lhamp de Coueses, son Église, seiBowbrenseiimUASítltnn iolis iardim

PLAN GENERAL
fiU

P M C  EW VÉStB E T

Lx^e de S* Gemaiii

j i  ffermat'n

SariroHtLES RUINES DE PARIS
(1871)

U n de nos p lu s háb iles photographes a  . _______
m is á  la  d isposition  de nos abounés une  I I  ^enáre.gr. etjolie maison á Poatoise 
collection  re p ré se n ta n t les vues les p lu s I ̂  Q^^hrages. Pr.60,ooo f. a Devés,59,r.f

HNTES IKK Oltl^ES « UBIULE

A  V E I V O R F  D l’.amiable, ioli hfitel, situé á 
P arís .rué  de Chateaubrand, 9.

K d T i  d o 'S f S S s " ’’

saisissantes des monuraents et édifices in- 
ceudiés de Paris.

Cette collection, composée de 20 photo- 
graphies d’ une dimensión de 27 centimétres 
sur 35, forme un magnifique álbum in­
folio, relié et doré sur tranches. Le prix en 
estréduit pour nos abonnés : París, 25 fr., 
«t dans les départements, 27 fr. 50 c., 
rendu franco.

Adresser les demandes ¿ ladministra- 
teur du Journal la Liberté.

. eau.beaux 
Maubeuge.

VENUS ilROBlUcKES A L’ERCHERE
ETUDE
VENTE
D’iin TERRAIIV situé á

de M* LESAGE, avoué á París 
me Sainte-Anne, 22. 

au palais de justice, á París, le 18 
avril 1872, á deux heures,

Eu quatre Lots,

GRETEIL
„ . ....................avenues de la
Sainle-Marie.

1"  lot, 632 métr. 27 cent. — Miro i  prix : 800 fr 
9’ lot, l,6A7mélr. 39 c.— Mise á pnx : 1,500 fr. 
3' lot, construction ínachevée, 566 métr. 86 cent. 

• “ Misa á prix : 1,000 fr.
A» lot, 588 métr. 82 cent. — Mise á prix : 500 fr. 
S ^ e s M r á  M" Lesage et Levesque, avoués á 

París, e tá  M. Meya, syndic.

LIBRAIRIE ET PUBLICATIOHS DlVEñSES

,  ,  SOMMAIRE
£  i ,

* i ® i J « l ^ r é t 8  des Ctiemins de fer . Lies bilans des Banques de France et d’An-
gleterre. --  La B ^rse  de Paris. -  Les Changes-
tnrStn®^ ®S ®̂*‘-“  Chemin de fer

^  ^ « rs . -  Les Chemins 
lombards. — Omnibus de P.-iris : Assemblce du 27 
m ars. — Gaz parisién : Assombiée du 28 m ars — 
Bourses et Correfpondances : Francfort, Vienne,

de París, 1SC5; Ville d¿ 
ííí,, ’ Glaciéres de París; Autriclie. 186i- 
Villc de Milán, 1 ^ 6 ; ViUe de Bnixellex, 1862; Ville 
de Bucharest, 1869; Ottoman, 1869; Khédive 
d Egypte, 1870. - -  Annonces. — Cours des v a lílrs  
m dm trielle.s.aclJonset obligations. '’a^eurs 

.sypi'LÉMENT.—Sociélé G énérale; rapport. — Cré- 
ditlvonnais; rapport. - -  Gaz central. Lebon et C  fin du raonort. — rrdrtW a., d__ “ rr »

íSeine), villa des Buttes-Creteil, 
Marne et

agricole conlrela Compagaieimmobiiiórí^r'd^ubfe- 
S ! . m o b i l i e r . - L e s  bilans des 
Sociélés deCrédit.—TiragedeFempruntrusse 1866

BUREAÜX : 13, RUE LAFAYETTE
.......; • • 1 an, 10 fr.; 6 mois, 6 fr.

Uépartements.. 1 an, 12  fr.; 6 mois, 7 fr.

GAZETTE D E ^ A R IS
poutiqub et littéraire 

rp. ...,^®dacieuren chef: Arsme Houssaye 
ihéatre  et Beaux-Arts : Thcophile Gauder 

AO Ir. pa ran . -  9, ru e d ’Abonk'r.

INDUSTRÍE ET CDRIMERCE

AUX FRAiVCAIS
5, place du- Théutre-Franrais, 5 

Lundi l"avrifB i les cinq jüurs suivants:

VEXTE FORCEE
DE 2 M ílllO X S DE NOUVEAUTÉS

, Qui seront vendues afin d’éviternne
ARATIOV DE F A lllIT E

á la pe"te ¡símense et obligaloire de

8 0  POUR CEiVT li i í  .“ .IR TE
au besoü) máme á tous prix, n’ayant que

„ 0  JOURS DE VEIVTE
On vendrá savoir:

1.200  piéces arenadme, le muiré..................  » 25
1.5A0 p’éce.s cretonne noire, valeur de 3 f r . . • 80
1.300piecesalpaga,exlra, d e d f r . . . . . . . . . . . .  1 90
Un million de grenadines noires, 90 ü/0 

de pene.
12 0 piéces soierie noire, de 12  f r ................. 3 95
250 pitees eoieries extra, de 25 et 30 f r ....... 8 76
1 290 ivalerproofs, de 30 fr............................ 7  75
2.5(» oarapluiei,boQTiemon(ure................. 2  95
rolle lino, pour chemiecs, de A fr. DO..........  1 75
loileerande)arg',p''drap5 sanséoufdelO. 3 85 
Voiichoirs blancá, valant 12  fr. la douzaine. 3  95
20,000 chenii.ses d'homme da 8 fr ............ 2 9S
1.500 douzaines chausseties de £5 fr............  10 75
lias de Pans de AO fr, la douzaine.............  15 90
Laouzames de lervieíles pour.................... 16 75

CHAPEAUX DE P A I llE  hS?uies
Onapeanx de mille lounste, de 6 fr............ I A5
uhapeaux, paille anglaise, pour enfants,. . .  3  25
Chapeaux latumer, de I5 fr........ ................  3  95
Chapeaux panama véritable de 30 f r ........! 9 75

DENTS
et DENTIERS A SUCCION, sana 
ressons. Les nouvea’ut wrfec- 
tioxinements apportés depui». 

rés de 30 ans á oes nouveaux dentiers ont ' ’alu 
a l'inventeur diverses médailles et rócompensies 
nationales. Illesexécute lui-méme en unejoumécr 
avec une grande réduction daos leiirs pnx habi­
tuéis; ils réunissént la Beauté, l'Utilité, la D«rfc, 
et sont gararUis.

E L IX IR  aromatiquO et balsamique pour les 
soins journaliers de la bou<she,le rafferraissement 
des gencives et ia consolidation des dents chauca- 
lantes. — Le flacón r & franes.

MAEX DE R E .\T S  guéris radicalenieot pac 
la mixture odontalgique.-• ¿«flacón; ©franes.

M A STIC  obfurateur pour ;?lomber ses dente 
soi-méme.La boite : 6  fr-favecnotC*® explicatives),

Chez 1 iuvent' et seul possesseur, lo P '  FAT’l’ET. 
dentiste, *55, rué Saint-Honoré. ( M a n a  et poste),.

C E N "Q  F K A N O S  p a r , A N

c a b i n e t d e  l e c t u r e
1 > rué I fé b o l, 1 >

i£« ■ V

w i

1̂

TAILE ET PROViSIONS DE lOUCHE
b i é r e ' f a n t a

^  DEPOT 30, rué de la TERRASSE 
Entrepfit á Marseille, chez M. Allemand.

chauffés e t éc la irés an  e a a  
W ,^ \o l .  franjáis et éL-angers. — Joumaux et 
Revues franjáis et étrangers. Cikq pr.

>
M B I L L E I J R E  G O U S E U S

A :a í
E

C“ BEAIIJOIAISE
Vms de Bourgogne et Médoc, dep. 0.75 c. la bou leí ’ le'

: IC.VIXE

"  iS

LOCITiONS
Boülevard

. r r  m : 7. iTr.;-f:
hastopol

u v T - i , i : i -

TEfiRAmS B0IS£S
Depah 1 ír, le metre

PARCOURS GRATUIT
S u r  lo Chemin de For

Kraurr
3  A lV tS

RENSEIGNEMENTS 
PARIS

MM. Pílto «  C«, 63, roe Taiiboul. 
Toim, KoUire, 69, t. Slí-An». 

S A I N T - G E R i i A I N  
M' Moiooh, Nolíire.

A U  V i s i N E T
¡SurccaxílelaC^iUi Tkv la SUlioo.

i n i l F I t  Bourd.alotíe, appartements,
l iV i i l l i i l  3,500 f., 1,600 f.,l,500 f.^u t., l,80o!*VIS DiVERS

D M S  U¡\E BO M E FAMILLE
ün onre la table et le logement á une dame ou á 
un monsieur Prix modéré. — S’adresser á M. DU- 
RAND, rué Bausset, n* U, Vaugirard.

HOTEL a f c :  CUAMPS ÉLVSÉES
A adjiiger, meme sur une enchére, en la cham­

bre des not'“ de París, le mardi 9 avril 1872, midi 
Surfaco: 689 métres. ?- Mise á prix : A25,000 fr. 
S’adresser á M* DEVES, notaire, me Laffitte, 3

im igi icTioiuiMQ

PROORAMME OES SPECTACLE8
30 MABS 1872

HYÍIEHE —  RIEDECINE —  PHARMAClE

M l l M H 0 « “drV 0SG ES,2
Chute des cheveux,peIliculcs(Anc.r.Pas-de-U-Mulé)

STÉRILífÉ DE LA FEMSÍ^
cqnstituliojmelle ou accidentelle, complétement! 
detrii te par le traiiement de M"* LACHAPRLLE, 

ilressQ sace-feinme, profesteur d’accouohe- 
_ nts Consultations tous leí jotirs, do trois á 

cinq heures, rué Montliabor, 27, présles Tuiieríes.

pA R ETTES-ESPIC  con ,... A st h m e
ÜP̂ KSSIONS Eronchitbs. T.lesvharm.,Sf)r.laboUa.

,  ^  M A lA D I E r D i F E M É ^
L>rapdesoie,étoiTefohde,6f. <5; lecost. compl. 2„0f. 1 Consultations tous les jours, me de Rivoli, 67.

10,Bue(lclal>rá.-A LA SCABIEUSE
E T O F F E S  D E U I L  &  D E M I - D E U I L

MARDI 2 AVRIL

O U V E K T U B E
d’une partie des

N onveanx  M agasins d e  N onveaiités
t>v

TAPIS ROUGE
0 5  et 6 'í, rué du Faubourg-St-Martin, 

et ■>*, rué du Cháteau-d’Eau

AVIS
Nos répertoires ayant été brülés lora de 

ITncendie de notre maison, le C-1 m ai 
l t í ? l ,  nous príons toutes Ies damea de 
France et de Tétranger de vouloir bien 
nous ^donner leur adresse, afin que nous 
puissions leur expédier franco notre riche

CATALOGUE ILLUSTRÉ
et la nomenclature des occasions et des 
nouveautés créées spécialement pour 
Tinoupuration de nos nouveaux magasins. 

P X R I S

DU

OPÉM. — 0 h. 0/0

RELACHE
Réonverlure lundi l*' avril

THÉITRE-FRINCHIS.-Oh. 0/0 
RELACUE

Réouvertnre demaia diiuaocbe

THÜTRE-ITáüEI. •- 8 h. 4/4
CONCERT SPIRITÜEL 

nvec l’orchestre et lc« chtrurs
Avec le concour# de M*** Penco 

Alboni.Trckelli, Ramirvz, Rubini’ 
MM. (íATflüm, Guidotli,
tíedie. Menú, CajeriDi, 
Bcrc«4ríi, Vauo. '

Premiére pariie :

Pic a Sif-iiore de Stradella -  Air

Chiírubini. — La Cania, de Roesini.

Dcuiiéme partie :

arec aoli et chffiurs

Troisiéme pariic :
km%  Dei (de la n̂ esse en ut) 

•I® r.Q uando Corpus fffó
A^nus Dei (de la 
} Moral t. — Ouaml 

duSt8bot),dePVSe7’¿.“A‘;Doi, nelite m.saa ..I., ..^4peiiie Uitsse 8oÍemioll?'"de 
RiíSini — Ave Matia (prélude .U 
Bacb), de (lounoil. — Prj¿re h! 
Motse, de Roísai.
Lorcheolieseradiiigépar M.Dami

OPERA-COMigUE. -  0 b. O/o
RELACHE

Dfmain dimanchf 31 mar»
LE PRÉ AUX CLERCS 

op.-c. 3 a. Planard, Hérold.
LE MARJAGE EXTRAVAÜANT 

»^-c. dWés Désaugierá et de 
w., par M. E. Connon, E.Gauiier

THlATRE-LTRIOUE. - O h  0/0 

RELACHE
RAouverlure Demain dimanche

ODEQR, — o b. 0/0 
BKUCai

Dimantho 31 man», reprite de
.  RDT-BLáR
«. ea 6 a., en vers, de Yicior Hage

VAUDEVILLE. -  8 b. 0/0 
RABAGáS 

•emédie «a I  aaiee, V. Sardes
Le prÍBie

SSS*"
Sombard 
Petrowlikl 
Camerlii 
Bricoli
Ds YentlBlUe 
Aodré 
VuUard 
Deimooliis 
Chaífloi 
Sottobol#
De Flavarwj 
Bígorot 
Mifi Bleut 
Tirlirette 
La prineeeM 
Noúette 
r.a barooDt 
M"*deTbérosaae 
TbérésoQ 
M"* de Piavareai 
La préeidente

Lafond 
Groníer 
Deleiurt 
Munié 
ColeoD 
Victoria 
Ricqiier 
Comalia 
Doria 
Lacróla 
Belval 
üeorgei 
íaorre 
Josrdaa 
Moisson 

M*** Antonine 
Bianca 
Hébeil 
Barataud 
Hflimont 
Rafsda 
Derouet 
Boatíé 
Dejeu

6YMNASE. — 7 b. 3/4 
LE PüRTE-CIGARES 

c. 1 a.
PARIS CHEZ LUI EN 1869 

com. a a., Gondinet
Vao-Lop
CbanvigDac
Steiabock
FUit
De Maa'enoee 
Stéoe Bridee 
Josepb 
De Paiissimo 
De Saint-Frisguo 
Don Agnardieate 
Lord Havkioa

Biondel 
Landrol 
Pradeau 
Rayiard 
Traía 
Blaisot 
Érancéf 
Ulna 
Nnma 
Murray 
Mey
Duplesiy 
Pierson 

.. Massio 
AveDtnnn  ̂ Angelo
Le prioce Tobisko fiédard 
JolieUe Déii-
ArcadiedefiialoatoffP

Tobehi-Bey 
LadyüawkiDs M- 
SabmedeUaarenn

Marine 
Jacíolhe 
Thémiecla 
BlaiMae

.ríoJeaa
leanoe
SpéLers
Jnliette
I.edancois

UNE FEMME QUI SE JETTE
PAR LA Penétre

c. 1 a., Scribe et Lemoíne.

VARIETES. -  7 h. 1/2
LE BüUQUET 

c. 1 a., illeilhac et Ua'óvy.
barbe BLEUE

o?.-b., .3 s. 4 lab.. Mcill.acet L. 
Halóvv, m. d'Oirenbach.

Biirbe-BIeue
Bohécbo
Oscar
Slphyr
Popolaiií
Alvar t
lo gre/fier
Boulot'e
Fleureffe
Ciémentine
lléloYso
Rlnncbe
baure
Rosalmdre
Elé'.'uotp

M"'

Dupuis 
Kopp 
Léonre 
lliiUmans 
Dailly 
lUrdier 
Videix 
Sebneidrr 
B L>*prdn(l 
1'. Lyon 
Bcbsy 
Anca S. 
Scweska 
M. Picr.on 
Aigéme

PALAIS-ROÍAL. -  7 h.1/4 
LE MUSÉE D’ANATOLE 

T. 1 acle, J. Rpnard 
TRICOCU IT  CACUIiIT 

T. « a., H. Meilbee, L. HaléTj.
Trieoehf 
Cacóle!
Le due Imile
Vandemeat
Os‘:a>Pttbi
Breloqce
Des Iseopettei
Hippoljte
Jutin
Ua domesUiiae
F. Sombaaee
Bernardine
M**fiecqata
lieergette
Virgini*
Ok* bciiD'

Braiieur 
Qil-Peréi 
Hracinlbe 
Lbérítíer 
Laíioaebi 
BncaiUo 
H. Dertal 
Villemer 
Ferdiaand 
Mailiard 

M**‘ O. ülivier 
Talérie 
Delille 
L. Bretes 
Mietu
9 aiUiivi

BOUFFES'PARISIENS. -  7 h. 0/0 
LÜURS ET L'AMATEUR 

DE JARDiNS
b. ffl', Busaacb, Marque!, Legouii.

LE TESTAHENT DE M. DE CRAC 
op. b. 1 a., i .  Moinans; m. Lecocq 
bolin Behelierrt
Chicoro! Déeiré
Capoulace Montrouge
Tbibande M**' Debreux
Isabello C. Poyron

U  CHANSON DE FORTUNTO 
op. e. 1 a., Crámíeux, L. Hatéry 

mas. Offeubacb 
Fortunío Désíré
Frique! Jets Paul
Valentín M“«* Peschard
Laurette Bonelli

LE 8ERPENT A PLUMES 
op. 1 a., de Cbam, Léo Delibee 

Van Croquesec Dóstre
Le savant Ed. Georges
Reaumrgnon Jean Paul
M«* Croquesec Nordet
MarietU Debreux

CHATELET. — 7 h. 1/2 
DANIEL MANIN

dr. 5a. ,  8 !.,Dharsaenon, De Lorbac 
Daniel Manin Lacressonníére 
Général Leurel Charly 
Maretty Larray
Léopold Momal
Lambioi Courtés
Matteo Donato
Yulpi Coulombier
Rosarol Joaani
Antonio Uuimier
Hongini Tbíerry
Goavem. autriebien Danjou
Frants 
Le Haltais 
Sartorio 
Emilia Manin M 
M*' Manin
— Georges
— Tboméo

Bruant
Tbéol
Paul Beaovallet 
Lia Félix 
Pauline Lebrun 
Harie Debreuil 
baitlíg

6AITÉ. — 7h 0/0
t i  ROI CABOTTI 

«p.-b., íéerie, 4 a, U  tabl.

Lacemt”*de Claye Oppenheim

CHATEAU-D'EAU. h. 0/0
LES ÜONNES PILLES 

5 a., PaulMariuel

AM8IGU-C0NIQUE.-7k. 3/4 

Premiére roprésenWioo

LE PORTIER DU N 
drame 5 acles

Le Portier 
De Montcorbel 
Clierancon 
Le Jar«'
Sosthéoe 
Souri?set 
Colignar 
Didicr 
TrulTard 
Mallru Clément 
pére Germaii 
Baiancois 
Valerio M"*
Rose Pompen 
Suzanne 
Flora
!#■"• Cornenal 
Orine 
Erii'ka 
Fran̂ oiss

15

Fi. Lemaltie
Paul Ciéves
Vellet
Mangin
Seiglet
Nonlbar»
Rrelet
Fleory-üaury 
Tliuilíy 
Hcnry Roxe 
Charles 
PaulAlbrrl
KoBcourt
R. d'.Abzac
E, Beaujaid
Leroux
Aiibtanc
Pbbeliua
Clan
jUaísOa

Ayuntamiento de Madrid



ASINS COIN RUE
8, rae Montesquieu PUBLIQUE Í6 , 18, 20 et 22, Rué des Bons-EnfantsUEXPOSITION

E t  l a  M I S E  E N  V E N T E  e l e  t o e x t e s  l e s  H A U T E S  N O U V E A U T É S  e l e  E r i r x t e m p s  e t  d ’^ t é  a u r o n t  l i e n  á  p a r t i r  d a

L U N D I  P R O C H A I N  A V R I L  i 8 7 2

1 II

I!

trente aniiées^d^expérience et & son organisatiou Progressive 
«aarclió tel qu’il raiid toute concurrence impossible."ÍE* IT L  S  3!WE ____ ______—
La deuxiéme nomenclaiure compraant les Comptoirs de Trousseaux, Lingerie, Blanc, Toile, Boiineterie, Ombrelte, Gantcrie, Mercerie, AmeuBlements, etc., etc., piraitra daas tous les Journaux de Mardi solr 2 Avril et Mercredi matin 3 Avril tO

S O I E R I E S  N O I R E S
O S

J. BO N N ET
TIB SU S D E  LA  P L U S  g S a N D E  B EA U TÉ 6 50TAFFETAS TOUT CUIT nolr supérieur, largeur 0"60 cent.) 

lo m6trc L * ............ .. ....................CACllEMÍRE DE SOIE noíp supérieur, lar¿cur 0“63 cent., lo 
m6tre &............................................

Ces deux Étoffes de sote de C .-J. B O N N E T  sont celles rép«:tée8 les m e ll le u re s  ct les plus 
beU es- il n’axisto aucun lissu de solé, q u e lq u e  n o m  q u ’il  p o r te ,  qul piiisse Icur élrc comparé 
nour la’b o a u té  ot la d u ré e . — Toulo Robe no répondant paa i  la garantió donnéo sera im m é- 
^ a t e m e n t  re m b o u rsé e , et aux prix auxquels nous les annoncons ci-dossus, ellos préscnlent un 
avantago de 6 ct 7 fr. par mélre sur les prix usités dans le commerce.

D R A P  D E  S O I E  D E  C O U L E U R

L’I N U S A B L E
Propriété exclusive du COIN DE RU E  

Dans toutfis les Kuances nouvelles, la plus belle des Étoifcs de soie unies
F R .

“  i  i I
M É T R E  1 7  ^  \ 7  M É T R E
L a  q u a l i t é  equivalente de ceíte magnifique ótoffesevend dans le commerce 16 fr. lemétre.

D R A P  D E  S O I E  N O I R

L’IN U S A B L E
Propriété exclusive du COIN DE RU E

I" j ¥ \ T T T O  i  I 'IT  Tj' Nolr nouveau, magnifique drap de soie dont le qualUé équl- 
J j  l i \  IJuAd LíD valenle se veod dans le oommeroe 15 fr. le métre^ k............

_  y j» T |-T ^  4 1 ) ¥  17 Koir nouveau, magnifique drap de soie dont la qualltó équi- Lj 11\ valcnto se vend dans le commerce 16 fr. le métre.. . . . . .

8 50 0 50L’INUSABLE Nolr nouveau, magnifique drap de soie dont la qualUé équl« 
valente se vend dans le commerce 17 fr. lo métre. 10 75

T o u te  ro b e  do  l'IN Ü S A B L E  n o  ré p o n d a n t  p a a  á  la  g a ra n tió  donnéo
s e ra  re m b o u rsé e .

______  “  ̂ ~  TTT'T'l ¡ T • « «n Tmnifl d’nn hnn marchó inouí. Dés le mois de Février 1871, le COIN DE RÜE
, Auiuois d’Octobre dernier, le COIN DE RUE « r o t ó  M-propos deses rendes cet établissement n’a cessé d’acquérir rapidemenf, par anticipation et dans des

OCCASION EX TRA O R D IN A IR E
lO O O  p i é c e s  S O r E R I E S  F A N T A I S I E  c o m p o s é e s  c o m m e  s u i t :
—̂  y N T T T  m e *  t v T ’  C ! O iT lT ’ fond no irá  rayuresdbcouleurs.nnan- 
P O U l . j I t ^  I J S I a  ^  w A l l i  cea nouvelles, trés-bonne quiilité;

POÜLTS DE SOIE rayés noir ct blanc, trés-belle qualíté;

FOÜLARDS COR AH ' be8,-tpé3-bcUe qualité.

La valeur de ces 
étofírs cst de 4  et 
5 fr. le m., ellos 
scront vendues au 
prix sana cxcmplo
de 1  9 o

D E S
COMPTOIR

M A N T E A U X  E T  C O N F E G T IO N S

V é te m e n ts  d e  C ach em ire

COMPTOIR DES SOIERIES
O p ó ra tlo n s  le s  p lu s  e x ce p tlo n n e lle s . 

SIX MILLS PifeCBS SOIERIES FA.NTAIS1B

PEllBORSUeiilP O U L T S  D E S O IE  rayé# grisaille,
qualité ................................................

P O U L T S  D E S O IE  ray^ fond coü- f ^  
leur, disposiüons nouvelles............... ..  ^  V i l  i

P O U L T S  D E S O IE  payés fond noir, \ «  t J \ J  
nuances nouYcllcs, étolfe trés-forte.

Suite du Comptoir des Étoffes nouvelles.

G A B R IE L L E , doublc collet en cachemire, ,  q
garnitures varice s ........................................^

M O N T E ^P A N , paletol encachemireformo 
cintrée, garni do biais de soie ct satín,
denleló el bordé colé ................................. ^  »

M A R ÍÉ T T E , doublc collet en cachemire 
formcaiuslée, paletot formant le pouf, garni ^  q  
d’un joli biais ct dcntclú bordé uo soie. . .

R U Y 'B L A S , doiiblo collet en cachemire o q  
Eoulaclié, terminé par iinc fmngc............... O O

»

»

»

Suite du Comptoir des Cosíumes.

S é rie  d e s  p e ig n o ir s  e t  co s tu m e s  de  to llo .
P R IN T jC Ñ ÍE R jPeip io iren  percale d’Al- 

•«ace, dessins trés-TOriés, ornó d'un volant q  « w
éVanglaiso, á .  ............................l " _ — ——

B LE U E T, Peignoir en piqué croisú imprimé 
k disposiüons nouvelles, orné d’un grand . 
volant, manches ü l’ltalienne, é ............... i 7Í5

P R IM E V É R E , coslume en batiste écrue 
ou grisc, se composant d’unojupe ronde avec 
un grana plissé dciOcenllmétres de hauteur,

»  _

d’une scconde jupe rclevóc k la Camnrgo 
et d’un corsage asaovtlj le chapeau égalc- 
moni assorli, a .............................. ..  . . . 32

U O H A IR  ANGLAIS.bellequalité, trés- 
brillant(1,500 piéces); affairo importante. « » 60

DEUX MILLS PIÉCES

P O U L T S  D E S O IE  rayéi fond coa-
leur. trés-bello qualité.......................

P O U L T S  D E S O IE  rayés grisaille,
dispositions nonvelles........................

P O U L T S  D E S O IE  rayés fond 
blanc, nuances nonvelles.

tm iu
, EXCEPTIOKSELLB
' dont la valeur 
.estde6ír.lemét.

3 75
CHOIX CONSIDÉRADLB

P O U L T S  D E  S O IE  et taífetas grisaille ^  « y  
nouveaulé....................................  4  9 0  ct O / O

DBUX MILLS PIECES
T U S S O R E  D E L ’IN D E , nuances 

écrues nouveauté pour costumes . . 2 4b
A R M U R É S  D E S O IE , nuances ecroes, g  q m  

krgetirüO c., valeur réelle de 6 fr. lemétre. VO
SOO piéces T U S S O R E  D E L ’IN D E , 

puré solé, la piéco par 18». a..................... 28 »

r  O U LA R D S D E C H IN E , miancM écrues q  q a  
joli lissu légeretbrillaul, valeurréelle 6SQ. O UU

C R É P E  D E C H IN E , largeur 1“ 40, 
qualité extra (ü ne se faít pas de qua- 
iité supérieure), daus toutes les nuan­
ces nouvelles, assorlies atix teintes du ^  m 
Drap de Soie l’In u s a b le , i ............ »

MILLS PIÉCES
P O U L T S  D E  S O IE  unís de ©ou- 

leurs, trés-belle qualité, dans toutes 
les nuances nouvelles, valeur réelle 
de 12 ft. le métre, boa marché saos ^  v a  
................................................ ... üU

TROI3 MILLS PIÉCES DE SOIERIES NOIRBS 
Aln^ composées:

1,000 piéces PO U L T S D E SO IE , noir nou- .  ry v
veau, magnifique qualité, étrés-grosgrain,a i O

1,000 piéces P O U L T S D E SO IE , noir 
D0uv6&Dp étoíTo 8up6rbCj cpiallté extra> á* » b 90

1,000 piéces D R A P  D E SO IE , noir noo- ^  
veau, minifique qualité, garantí k 1 usage. U vD  
Nota. — Aox prix indioués cl-dessu8, ces irois séries de soie 

riel noires présenient un ivanUge de 4 e( 5 (renes par métre sur 
la valeur rielle en fabrique. _____________________

500 piéces FO U LT D E SO IE  nolr é<}0 piéces 1 
trés-gros gridn.

300 picccs TA FFETA S lout cuit, trés-51C'
le qualllé

Ces deux étolles, dont la valeur réello 
est de6francs,Beront misesenventeé.,

S!)»

G R A N D E  O C C A S I O N
M O H A IR  B R IL L A N T IN E , uní

trés-bella qualUé, nuances varlécs, vu- 
ieur réelle, 2 fr. 50 lo métre (1,500 
piéces), prix extraordínalre.. . . . .  "  U U

ZA M PA , vétement cacliemirc I ’’* qualité, 
ajustant é la taillc, garni de soulacho, ter- » q
minó par une frange............................. ..  ♦

A IS S É . vétcinent cintré en cachcniirc, gent e 
Dolman, avec jolics galerics do soutachc v q  
et frange.............. ......................................... D .f

»

»

Z É P H IR , costumo en batiste écrue, piir íil, 
se composunt d’unc jupe oméo de plissés, 
d’une scconde jupe relevée laiüérc, corsage 
ou polonaiso assoriis ct d’un chapeau uil ,j q  
aboilic, á................................................. ..  « OO

ANDRÉE.piilctot ajustó encacliemire,cnüé- 
renicnt doublé de soie avec julio broderie, 
terminé par uno frange. . .................. ... ♦ • 59 «

L E Ñ O S  A N G L A IS , giisailles, trés-bclle 
qualité, valeurréelle, 2 fr. le metre (2,000 
piéces).

B É Á T R IC E . grand vétement iyusléá la 
liiiüe, en cacnomire noir fin,garni derlches 
passcmenleries el franges........................ ..  « MJ »

)) 9b 12b

G R A N D E  O C C A S I O N
C A C H E M IR E  A N C L A IS , trés- 

joli tisdu uni, nuances nouvelles, va­
leur réelle, 2 fr. 50 le métre (2,000 
piéces)...................... ........................... 1 O b

D O LM A N , vétementcn c-ichemire, doublé 
de soie, cntiérement soutaché, garni de 
guipurea ou franges....................................

JU L IA , tunique circachcmlre, corsuge dou- 
l)ló, jupe d’un relevó trcs-gracieux avec
Wíitteau dcnteló et bordé de soie...............

ÉV A , tunique en cachemire,corsiigcabastpo p w  
avec jolie galerie de soutachc ct frange. . . U ü

»

T A F F E T A S  BETGE, lissu purelaine, ga- 
raaU k l’u«ge, haute nouveaíitó pour costu­
mes (1,200 piéces)....................................... 1 3b

B IA R R IT Z , puro laino, nuances beigcs 
trés-beau tissu, garantí k  l’usagc (800 pio- 
ccs). ........................... ..  . . . . 2 4b

JA P O N A IS E , joli Ü5SU uni, toutes nuan- ^  
CCS nouvelles (600 piéces)............................  Z 4b

CA CH EM IRE D ’ÉCO SSE, puro 
laine, largeur l “20,nuancc8nouvcUe8 « jí
(600 piéces); prix Iiors ligne..............  ^  /  D

SU LTA N E FOULARD,glacés el chinés 
(500 piéces); á................ .......................... .. 2 9b

»

P R IN C E S S E -G E O R G E S , tunique en 
cachemire, corsage formant gilet, doublé 
do soie avec joUc broderie de soutache ct ,i jv a  .. 
frange............................................................-*•

'V étem en ts  d e  so ie.
•A L B E R T IN E , paletotpoult desoio, man- 

cheslai^es, jolie garnituro.. ..................... A»/ »
PA R ISIEN ,doublecollet en poulL de soie, ,  q  

garnitures variées . . ................................. »

OLTM PE,paletot poiilt dc soie, fornie ajus-
tóe fres- ■" ‘ ’ ............
do biais
tóe frés-clóganle. garni do plusieura rangs —^  

jiuis, termine par tino frange............... /  U »

ÍÉlVA, tunique en poult do soie, corsage i  
basque, avec jolio-j gidcrles de soutachc ct q m  
frange..........................................................

»

»

20,000 PIÉCES ÉTOFFES NOUVELLES composées comme suit:
P Ó P E L IN E  G H INÉE TRAME

PURELAINE
NOIR

ET BLANCPOPELINE A DAMIERS 
p ^ E L I N E  A C A R R E A U X  
GRISAILLES NOUVEAUTÉ

Ces Tlssus, (Texcellente
a ualité, ont une valeur réelle 

e 1 fr. 50  lo métre; lis se­
rení vendus, au choix , k4 5 CENT.

COMPTOIR DES CORSAGES

LO R R A IN E, costume en toile batiste, pur 
fil, so compcisant de deux jiipesé gninds 
vol.ants et plissés ct d’unc pulonaíse écrue 
ou blanchc forme clc^nte et nouvelic, ornó 
de dentelles avec lo chapeau garni do den- » o

« « > • • * * • • • •

S é rie  d e s  c o rs a g e s  do  P e rc a le .
petitsCO RSA GES en percale d Alsace , 

dessiiis. garanlicgrand te m ta l .4 5 ,1 -oOi q  a v  
2 .Í 5 ,  2 .9 5  et ..........................................  ^

Suite du Comptoir des Jvpons Pou^ et Toumures.

CORS’Á G ES en batíate écrue, garms de 
pliwós, col ouvert ou montant. 2 .7 5 , 
3 .2 5 , 3 .7 5 , et........................ ................. 4 bO

tellos et plumea, á. »

S é r ie  d e s  C o stu m es do V ille .
L E  M Y 0 3 0 T I3 , costume en 1r^ .̂-beau 

mohüir, nuances nouvelles, se cn.np isant 
d’un jupe omée d’un bean volant avec lóle, 
llséré coulcur, biíds ct lótc rurhóe au-des- 
6US; la sccondd jupe oroóo de biais ct li- 
séró, et d’un corsag.i á basque nouveauté, o y  
avec le chapean assorU .............................. ¿JQ ^

Ó P H É L IE , coslume en casimir on mohair 
hrillatiline, so composant d’une prciniére 
jupe ornee do biais ou volant dentelé, ru­
ches ou garnitures camaíeu, d’unc serondo 
jupe, et d’un corsage postillón, avee le cha- y  v  .. 
peau assOrü au costume.................. 49 ct OO

L E  B O Ü Q U E T , costume en valencias 
d’été richoraent brodé, se composant d’une 
jupe iongue brodée, d’une seconde jupe et 
corsage postillón brodé, avec lo chapeau
nfwnríí............... ... /O

CO RSA GES en batiste purfil, garnitures 
plissées au col ct aux manches, 2 .9 5 ,
3  50, 4  fr. et...................... • ♦ • • • • •

CORSAGES batiste pur Iil, garais de 
broderies aux col, jabot et manches , 
5 .7 5 . 6 .5 0  e t ........................ ..................

4 7b

7 bO
CORSAGES en frés-Lelle brtisto écrue, 

pur lU, col, jabot, manches brodés cou- 
fenrá garnis de vraie gaipure écrue ou .  ^  « y  
marrón, 8 .7 5  et ....................................... 1 ^  /O

S é rie  d e s  C o rsa g e s  t i s u s  f a n ta is ie .
CORSAGES en foulard do laine imprimé 

pois ou fleureltcs, le col et les manches 
sont brodés au point russo et garnis de 
soutache, i ............... ................................ 2 9b

CORSAGES en mohair anglais, nuances 
cluires ornós d’jno richc broderie for­
mant pla.stron, 7 .7 5  c t ..............................

OMPTOIR DES DENTELLES
Un chotx immeDse de Valenclennes provenant des neillenrei 

fahriqnes de' la Bcigtqae, qai seroot vendues dans des condiiions 
tnrs ligne de bon marché, ainsi qu’ll est (kíI« de *’eo rendre 
comple par t'apcrfu ci-dessous:

1 2SV A LEN C IEN N ES de Bniges pour 
tures de trousseaux et laycttes, de

8 bO
V A L E N C IE N N ES de Courtrai, réseau 

claír, pour garnitures de cois et manch», 
...............................................  do 1 .9 5  k

» S é rie  d e s  C o rsa g e s  de  so ie.
L E  COM W ANDEUR , costume en /ou- 

lard de luinc, se composant d’uno jupe 
ronde av. ĉ mat de biais et ruches ton sur 
ton, efíllés assortU; d’une scconde jopo re- 
Icvcc en douVe pouf P.-m>padour; corsage 
íi basques forme nou velle, avec le chapeau q m  
assorli...................................... ....................

CORSAGES en beau foulard do soie A 
semís do buuquets, col ouvert ou montant .  ¡y 
garnis do vraie gu ipu re ........................... 1 ^

V A LE N C IE N N ES
íleurls, réseau clair ^uui giu-imurt» j  a  a a  
corsages etvolants de robos. . de 6 .5 0  k x U  U tI

»

»

IS A B E A Ü , tuniqiicen poult de soie, fur.no q a  
liiÁg-ríliiMtíle-denlelée el bordóe satín. . . x/U

a l p a g a  anglais noir, bonneiqualilé i .  . »

a l p a g a  anglais noir, trés-brillanl, » 95............................................................................................. 1 2b
M O H A IR  noir, trés-brillant, valeur réelle .  » a

3 fr. 50 le métré (1,000 piéces)............ ... . 1

M O H A IR  B R IL L A N T IN E  noir 
supérieur, valeur réelle 4 fr. 60 le ^  
metro (i300 piéces). . . . . . . . . .  Z 10

C A C H E M IR E  D ’ÉC O SSE nolr, puré 
laine, largeur l mélre, valeur réelle 6 fr. a  />a  
le metre (800 piéces). .................................  Z  OU

G R E N A D IN E  noiro, canevas (1,000 pié- 
ces), prix oxtraordinaire. . . a v

trcs-éléganle, denlelée ct bordóe 
^ Ñ S T A Ñ T I N , tunique en poult de____________  _ ;n

soie, jupe séparéo du paletot, d'un porter 
trés-facile, garnie d’un biais avec un joli « j a  y. 
niché terminée par une frange...................1

M IR A N D A , tunique en poult de soie, gar- 
niedejoliepasssementericlerminécpapune « 
dcutello ...................................................... A -iU  "

G R EN A D IN E noire, chaine puré soie, va­
leur réelle, 3 fr. 50 le mélre (COO piéces). . 1 4b

COMPTOIR
D E S  É T O F F E S  N O U V E L L E S

G R EN A D IN ES unies, chaine puré 
soie, nuances nouvelles, >’aleur réelle 
4 fr.lo mélre (1,000 piéces), prix hors 
ligne..................................................... 1 9b

G R EN A D IN ES n o ir e s ,  I r é s -b e l lo  q u a l i té ,  
ra y iirc s  satín do to u te s  d lm c n s io D s  (500 
pikes).......................................................... 2 7b

P O P E L IN E S  CTisailles, rayées, cbinées, yy 
damiers (2,000 j^éces) é . . . . . . . .  . . .

P O P E L IN E S  fond blano pékins, en toutes 
nuances nouvelles, prenüére qualité (3,000
piéces), ........................................ ...............

IffAWATn rayé, grisaille, d’exccUente qña^ 
picces), ■

6b

COMPTOIR DTNDIENNES
E T D E  T I S S U S  L É G E R S , N O U V E A U T É

lité (3,000 k.
P O P E L IN E  M É T A L L IQ U E  k bonde 

et frange noire ou blanohe.. s
B A IT T R K N E  k carreaoT. grisaille. haute 

nduveauté, k .

» 7b

^ ~ 9 b  

1 2b 
1 4b

P IQ U É S  crolsés, largeur 83 cent., dlsposi- 
lions des plus variées (3000 piéces) é.......... » 6b

P E R C A L E S  d’Alsace, trés-bello qualité, ¿ jy  
dessins nouveaux (1800 piéces) é...............  DO

V é te m e n ts  de  d em l-sa iso n .
L É O N C E , várense devant croisé, col avec 

rc\crá boutonnant dcvanl, en drap gris 
mólangé.................... ................................... 9 7b

N IC E T T E , vOIcment d'intérieur en caclic- 
mirc, doublé toutes couleurs,broderie cou­
lcur et frange assorüo, vélement cintré 4 
la taillc............ ‘........................................... 17 »

IN D IE N N E , tunique en drap fantaisie avec 
bordupc ct frange....................................... 18 »

LO N G CH A M P, vétement drap fantaisie, ^  ,
. frange laino assortie, haute nouveaulé . . . Z 4 »
R O EliA , vétemeul cintré dans lo düs avec 

pclcrinc en drap écossais, garni d'un largo 
biais en parcil, frange assortie................ 2b »

P R IÑ T A N IE R , vélement (IroU avec péle- 
rine en drap de coulcurs, dcntclé el garni 
do plusieurs rangs do soutache.................. 29 »

SYLLA, vélement en drap écossais ajiislart 
4 la taillc; jupe plissée derrioro, pélerinc 
formant grande manche, garni d'un largo 
biais en pareil, frange assortie.................. 39 »

LIARTHA, paletot cintré en drap blanc ct 
coulcur, galón ct soulacho assorüo ter­
minó par une frange.................................. 4b »

W a te rp ro o f .

SU ÉD O IS, paletot avec pélerinc ct mancJio 
■watcrpioüF, belle qualité............................. Ib »

M AC-FA RLA N E, en waterproof, bello 
qualité, avec capuchón doublé de soie ct 
cordeliérc. . . . » ...................................... 17 »

S é rie  d e s  co s tu m es  de  soio .
G IL B E R T S , costume en poult do soie 

noir, se composant d’uno jupe ronde orné© 
d'un graqd volant roiilcauto et Iípi'tc, une 
joiie ruche ou-des.sub du volant ou plusieurs 
mches, loto ruchee, la scconde jupe denle- .  q j » 
ice, le corsage avec basque éléganlc, é . ■ U O

H É L É N A , costumo en poult de soie noir, 
se composant d’ane jupe ronde oroéc d’un 
volant ü gros plis, ruche i  la vicíllc au des- 
sus, d’une seconde jupe avec grosse rucho 
et elfilé ct d’un corsage garni en raousque- 
.....................................................................

CORSAGES en Irés-joll foulard croisé k 
boiiqueis Pompadour. Jabot col et m an-.  ^  
ches rt'‘gcnco garnis de guipure Cluny é. . XO / O

CORSAGES en lussore toile de soie écrue, 
col k reverá ou montant avec broderie de 
laine, garais do bello guipure laine écrue 
ou marrón, 1 8 .7 5  e l . ............ .. .............. Z Z _____

COMPTOIRS
D E S  J U P O N S  G O N F E G T I O N N É S

S é rie  d e s  J u p o n s  d e  p e rc a le .
JU P O N S  unís en percale d’Alsace, pelUs 

dessins ou rayures, ................................... 2 9b
14b » JU P O N S forme anglaise avec un volant. 3 90

S O U B I^E , costume en drap de soie noir, 
se composant d’une jupe demi-longuc gar- 
niturc Irés-richcettrés-nouvcllc; la scr.on- 
de est rclcvéc a la Pompadour. Le corsage . 
avec basque revers . ..................................lO U

JU P O N S  en percale avec volants ct biais y  m a  I ct lele ruchée.düssinstréa-varlés, é 4 .9 0  ct O OU

»
JU P O N S 'en toile do Cantón, plissés et vo­

lants ruchés................................................ 6 90
L ’A L SA C IE N , coslume on drap de soie 

noir, se composant d’un haiit volant avee 
gros pHssé au-dessus ct d’unc seconde jupe 
avec gros bouillon ct dentelle noire, c td’un 
corsage avec col revers se boutonnant sur 
le coló ........................................................

JU P O N S  on toile do Cantón avec grand . .  ryy 
pjÍ3. j ¿ .......................................é 8  76  et i  1 /O

S é rie  d e s  J u p o n s  en  t i s s u s  de  F a n ta is ie .

27b V

M A R Q U ISE , costume en drapdo soie 
noir, se composant d’une jupe ronde ornéo 
d’une haute ruche á lavieille ct deux ICles 
ruchóes sortant do la grande ruche; la se­
conde jope est ornée d’uno ruche doublé 
avec crfiló moussedolO cent, de hauteur.
Le corsage avec ruches i  la vieille ct une 
riche fourragéro en passementciio sur l’é- q q a  
paule................................. ..........................

JU P O N S  eubeau mohair de toutes nuances 
aveegrand volant,tótes Jcntclécs etruchées, .  «  « y  
le tout bordó do ruban de talTetas............J. O i O

IJÜ PO Ñ S en pupclino noir et blanc, puro 
laine, wnés d’un grand volant ou de 
plusieurs volants dcniclés........................... 2b »

»

JU P O N S cu mohnir anglais, ornós d’un 
grand volant brodé ou soulachó d’un cn- 
tre-deux brodé au-dessus ct d'uno garni- 
ture brodée dcntclée pour Icrminer (ar- 
ticlo cxclusir)........................ ....................... 27 »

COMPTOIR
D E S  G O S T U M E S  D’E N F A N T S

JU P O N S  en mohair e.xlra ct sultane prc- 
miére qualiló, de (ouics nuances, avec un, q q  
deux et trois volants brodés. . . . á 3 0  el O t/ ))

S é rie  d e s  ta b l ie r s  e t  b lo u se s  de  to ile
S é rie  de<; J u p o n s  d e  Soie.

T A B ÍiIÉ R S  en toile de lin,forme anglaise, 
ou poi^cls ct manches rondes, garnis de ^  . y  
serpenline, .................................................. "  AeJ

iÚ P O N S  en poult de soie noir, ornés de q n  y. 
volants, biais, ruches cliicorécs.................. O t *

P E R C A L E S  fines de Mulhousc, desbins 
variés (2000 piéces) é » 75  et. .................. )) 9b

COMPTOIR DES COSTUMES
E T  R O B E S  T O U T E S  F A I T E S

T Á B L ÍE R S  en toUc de lin, piéces rondes, 
iranchcs longucs, garnis de serpentino á. .

piéce mon-
3 bO

JU P É S  en beau poult desoic nolr oraées de 
3 O lí 3 volants, ou rie grands volants avec ,  „  
ruches déroupées ot biais, á . . ...............^  / »

JU P É S  en bello failtc noire, richesgarnítures 
formant 50 cent, tic hauteur, i ..................T A B L IE R S  en loilo grisc. .

tanto, manches longucs, |arnls de serpen- q  ^ j u P E S  en drap' de soio noir 
lint*- ñ ................................. .............................. AMA A Ae /1 I

bb ))

tiñe, a ___________
B L O U S E S  en lo il^dc  lin, ccinlure el 

manches soutachées, é . ............ .................. b 90

M O H A IR  Thibet, nnances nonvelles, 
é bando ct frange Thibet, é . .  . . . 1 6b

M O U S S E L IN E S  imprimées, trés-bclle 
malilé, fleurettes Pompadour (4000 piéces)
• 80  c t - ..................................................

L ÍN O N S  d’Ecosse et d’Irlande, nuances 
écrues (800 piéces), prix hors ligne é . . .

S A T IN S  Louis XV, haute nouveaulé de la 
saison, fond hlanc, fond bis et fond noir, 
impressioDS Pompadour (800 piéces), prix 
sans précédent

»

» 90

S é rie  d e s  ro b e s  de  xnaison.
B L O U SE S on toile de lio, ceinlures ct 

manches coquctles, é. ............................... 6 bO

_______   ̂ . modeles trés-
var'.és, ornees de grosses ruches ou volants ^-.y 
dentelós...................................  88 , 75 ct xfO

JU P O N S ” eñ fúilTo do ooulciip, ornés d’un 
grand volant bordé, teles plUsécs ou bouil- »q  
lonnóes, i ..................... .. .............................

6 90

C A C H E M IR E  P A R IS IE N , nuances 
nouvelle8,bande saUn soie,fr3mge Camiea,é

A R M U R B  D’BGOSSB puré l ^ e ,  lar^
K ur 1*40 pour costumes de v o y a ^  et 

Ins de mep(arÜclo exclosiQ, 4 ................

3 bO
b 90

R o b e s  A d isp o s iü o n s  a v e c  fig u rin a
Propriéti exclusive.

IN É S , robe du malin en tissu poil de ché- 
vre ct dnmier orné do biais ou raclios, k . .

PA O L A , robo du malin en popelinc ot gri- q  « y  
saillc, omée de biais et garnitures variées, 4 O l O

V IO L E T T E .jupo dcmi-longue, paletot de- .  r r y  
9 q  mi-ajusté, garnitures et boutons fantaisie, a X O /  J

3 IR E N E , robe de chambre forme princesso 
en lis'̂ u laine croisé, grands et pclils car- 
roaux noir el blanc ornée de jnlis boutons .  q  « y  
r.inlaisie et garnitures nouveaulé, J ............ l O  /O

B L O U SE S en toile fine, manches longucs 
gamics, soutachées, é................................. 7 bO

RO BESen tolloplissóespouppetlfs gar?ons, . - y  
gamies lacet et soutacne, ó 7 .9 0  8 .5 0  I Z  /  O

C o stu m es en  to ile  é c ru e  ou  g r is e

I JU P O N S en beau poult do soio de toutes 
nuances, ornés d'un grand volant rouleauló
ou do biais ct bouillons, 4.

JU P O N S  en drap de Lyon de toutes nuan­
ces, garnitures cntiérement nnuvclles, roii- 
leaulés, dénteles, puches et plissés formant

JU P E  pllsséc, veste avec basque coi^ée, .  y  y ^  
col marin garni de galons, é 1 3 .7 5  e t  I  O OU

P R O P R IÍT É  BXCLU81T8
P O L O N A IS E S  tafietas do laine,bro< q q

derie camaicu, 1 ............... .. ...............Z u  "

4000 R O B E S percale fine, fond sablé el 
mille rales, k bandea et volants découpés 
(dernlére nouveaulé), la robe á.................. 8 7b

Choix conaidórablo da P o lo n a ise s  et T u n iq u e s  
«n cachemire, parisierme, k riches dispositions soula-
chées.______ —

Immenscs assorüments de C h a ly s  ImprimésGrena- 
A ad in es , S u l ta n e s  eatipées et t i s s u s  A lg é rie n s  
haute Douveaoté.

M O H A IR  A N G L A IS . glaoé, nuan­
ces variées (2,000 piéces); prixexcep- „ 
tionnel..................... ^ 3b

2000  COSTUM ES completa, en batiste 
d’Irlapde. ruchés et i  volants composition ¡¡y  „ y

1200  CO STU M ES complels (mi-confec- 
Uonnés) en linón d’Ecosse, garnitures for- ,  q  „ y  
mant camaTcu, nuances trés-variées, ó. . . x  í O

1500 CO STU M ES complels (mi-confec- 
tionnés) en batiste d’Irlande, nuances etgor- .  . —
nitures dea plus variées, é. . . . ................1 ‘X i O

4000 piéces T O IL E  D E V IC H Y , teint 
garanü, k.....................................................  ”  i  O

f.mlaisic ct garnitures _________________
S E N O R A .robede chambre en Irés-bcau mo- 

liuiruni de toutes nuanccá, ornóc de rlchcs 
hrudcfies de coulcur ou noires, revers 
Loiiis XIV, ceinturc ct bouUms brodés, 
cursage doublé d’alpaga blanc, hon marchó gyrj

COQUETTE, robe do chambre on pacha 
anglais u«i de toutes nuances, oméo d'un 
joU plissé, col ouvert, gros boutons de nacre,
h a iH C

COSTUM E en drap, fantaisie d’élé, pan­
talón el vcsie bordés de galón de soie pour 
cnfanls de qiialrc á sept ans, k 1 6 .7 5  et Z U »

S é rie  d e s  c o s tu m es , t i s s u s  f a u ta ís ie

»

2000 piéces T O IL E  D E  V IC H Y , premiére 
qualité, largeur 95 cent., á . . . . . . . . . » 9b

2000 piéces T O IL E  D É V IC H Y , disposl* 
tions des plus nouvelles, qualité extra, &. « 1 2b

c nouveauté. 39 »  =

FO LLET, costumo en valencias ou pu- 
pcline écossaise, jupe plissée, corsage 
montant ou déoolleté, garni de soutaches 
ou lacet fantaisie, avec un cbannanl cha- -4(4^7^ 
peau rond...................................................

P O U F  en popelina laino grisalllé, 10 
ressorts.......................................... ... b 90

P O U F  en grisaille chiné, 10 ressorts den­
telé................................................................ 6 90

P O U F  en madapolam, 10 ressorts............. ... b 2b
*OUF en briilanté, 10 ressorts,. . . . . . . 6 bO
*OUF en briilanté, extra, 10 ressorts, den­
telé................................................................ 7 bO

M O N TESQ U IEU  jupón en popeline chi- 
née, 11 ros.surts avec tublicr se noutonnant 
4 volonté, bord dcntclé............................... 13 bO

M O N TESQ U IEU  jupón en popelina laine 
poncean, 11 ressorts, avec tablier sans acier, .  ,  y  ̂  
üord dcntclé, se boutonnant 4 volonté. . . 1 4  O Ü

rnl- 
c. k

3 bO
de Menin. dessins 
pour garnitures do

V A L E N C IE N N E S de Ypres, dessins 
fleuris pour garnitures de muuchoirs ct de .  y. y ^  
corsages............... .........................................1 4  O u

Jne trés-belle série de bandos A PP L IC A ­
TIO N  D E B RU X ELLES pour gar- .  ¿v 
nitures do corsages, i  . . 6  50, 8  50  et X ^ »

fiOUCHOIRSen batiste linón, garnis d’ap- .  ^  y  ̂  
plicalion do Bruxelles, á . . . . 8  7 5  et x U  0 (J

Jno aflhire trés-importante de VOLA N TS, 
dentelles Cbantilly noires:

Hauteur. . . 0“ 20 0“25 0»30 0“33.
. . 21 fr. 23  fr. 2 8  fr. 3 4  fr.TlX.

’etits CHALES oblonga doublés en dentel- 
le Chantilly, jolis dessins, á . . 75 fr. et t/U

G R A N D É ^P”O ÍÑ ^ S ~ D B Ñ T I¿ llS  
CHANTILLY, dessins riches. grandeur 
7/4 et 8/4............................  170 , 200  e t Z O U

»

»
Jr trés-beau choix de BARBES pour tour 

de cou en dentello Chantilly : o  n  y
...........................  3 .2 6 , 4  60, 6 .6 0  et O 2 5
OCCASION EXCEPTIONNELLE en petits VO-en pei 

>1RELA N TS G U IP U R E  D E SO IE  N O lR E  ponr gar­
nitures de vétements et de tuniques vendus €0 0/0 
meilleur marobé qu’cn fabrique. _______
V O LA N TS guipure, hauteur 15 etl8 centi- 

métres, k. . . . . . . . . . . . .  2 .7 5  ct 3 7b
"VOLANTS guipure, hauteur 18 et 20 centi- 

métres, á............... .. ..................4 .5 0  et 4 90

COMPTOIR DES CHALES
CACHEM IRES FR A N gA IS  Ion» croi- 

sés fonds noirs haulo nouveaulé, d'une ré- 
duction trés-bclle, provenant de la premiére 
manufacture de París, valeur réelle 150 fr., g Q n

CACHEM IRES F R A N JA IS  longs, co­
pie textuelle de l’Inde, colorís nouveaux k 
riviéres blanches, d'unc Irés-grande finesse „  y  
valeur réelle de 200 fr., i .  . . ................... /  O »

Ch&Ies d ea  In d e s .
CACHEM IRES D ES IN D E S  carrés, 

brodés é riviéres blanches ou noires, genro 
lout é falt nouveau d’une trés-grande fi­
nesse (quatre franges), k............... .............. 16b »

GACHEM IBES D ES IN D E S  carrés 
tissés, é effetsblancs ou multicolores, des­
sins trés-riches et d'une finesse remar- opvy  
quahle, colorís nouveaux, é ........................ O i O »

»

»

CACHEM IRES D ES IN D E S  longs Us- 
sés, pour corbeilles de mariages, ayant uno 
trés-grande finesse ct des effets admirables, 
fabriqués k Kashmir exclusivement pour 
les GRANDS MAGASINS DU COIN DE ^ . - y  
RUE, á .................. ......................................u / 5 >í

» Ch&les e t  P o in te s  e n  d e n te lle  d e  L a m a .
Des assortimcnls consldérablcs de ccl article conimiá. 

eionnés au moment le plus opportnn, nous permoUent 
d’offrir un choix complot de toutes les nouveautés á 40 
pour too au-dessous de leur valeur réelle en fabrique 
aujourd’hui. _____________________ _

écos-
C O R A IL , robe princesse cu puncline el va- 

Icneiaá ccossais puro laine, plis Wallcau 
avoc nmuds ot jolis boutons de narre ó 39  ct ))

SÉ D U ISA N T E , robe duchesse popeline 
écossaise (genre Lyon), gamic d’un grand 
volant el de jolis biais piqués, corsago dou- y  ̂  
blé, riebes tíoutons, á . ...............................OU »

M UTIN, costume en belle popeline 
caire, jupe pHsréc, veste ctlaux gilet gamis 
(le lacet de soie, avec le cbapeau Joan- ^  y
Bari, k ........................... ................................................

M IG N O ÑÑ É, robe de petitc filio en fou­
lard de laine, impression nouvelic, corsago 
décollcté, garni de vclours, avee le chapeau .  q  
bergére............................... .......................

»

»

M A T IN A L , Peignoirs en percale d’Alsace, 
formo princesse a petits dessins ou rayu- 
r(ís, i.. .................. ..................................... 7 90

n i n a , costume pour petite filie de trola á.. . ---------------------
'efílli

COMPTOIR
D E S  J U P O N S  P O L 'F S  ©t T O U R N U R B S

TO U R N U R ES crin végélal, 4 rouleaux. . 1 10
T O U R N U R E S crin végélal, 5 rouleaux. . 1 3b
TO U R N U RES crin animal, 4 rouleaux.. . 1 7b
TO U R N U RES crin animal, 5 rouleaux.. . 2 10
'TOURNURES 3 rouleaux et volants. . . . 

.....................................................  4  5 0  et b bÓ
ÉA TO Ü R N U R E couronno, genre pouf 

6 ressorts avec volant dcntclé, soit en 
briilanté, grisaille, cbinéc ou popeline pon- 4 90

PO U F en popeline laino ponceau, 10 res­
sorts.............................................................. 6 90

PO IN T E S E N  D EN T ELL E 
MI-LAMA, dessins tres-riebes, qualité 
fine (prix hors ligne)................................... 9 7b

P O IN T E S  E N  D EN TELLE 
MI-LAMA, dessins trés-riches, qualité 
supérieure, 4. ............................................. 16 7b

slx añs, en popeline faHtaisIe, garnj de ^ y  
voloureet d’effilés avec lo chapeau mcols. »

¡PO U F en
ressoids, dente .

line laino ponceau, 10 7 90

P O IN T E S E N  D EN TELLE 
MI-LAMA, dessins trés-riches, qualité 
extra, 4 25 , 29  c t ..................... .. 39 í>

P O IN T E S  EN  V É R IT A B L E D EN ­
TELLE D E LAMA, dessins trés-riches, .  q  ^ y  
qualité fine 4 .............................................1 «-* /O

PO IN T E S E N  V ÉR ITA B LE D EN ­
TELLE D E LAMA, qualité extra, 4 
35 , 49  c t . . bO

Choix considérablo de P O IN T E S  V É M - 
TABLE D EN T ELL E D ES IN D E S , „
4 59, 90 , 160  ct ■ ^ ............... .............. Z ^ V  »

Immense choix de CO NFBCTIO N 8 EN  
D EN T ELL E D E LAMA, formes frés- 
variées, modéles nouveaux do 2 5 ,3 9 , 55,
75, 4. I b O  «

AU m o m e n t  o ú  « n e  «  , a r d i te  co rnc idence , c h a c u n  r é p é t e  c e  q u e  n o u s  d is io n s  e n  O c to b ro  d e r n i e r ,  i l  "

sn o y e n  a u s s i  s im p le  q u e  lo y a l  d e  c o n tr5 1 e r  I 5  n " ,  P o u > - t a  1»  . a  e t  M , « „ a r e . . _____

un

l«rrlawla da Koajlew «iMsnrHl. A- r«afú, II. qui VoHsIit

(D
M sn vot f f O H C  a e  p o rw t  o  freevsít' « c ? ««» --------_________________ - —----- . ' ' ' ■ t i a—

d»’jwidt l i ' sTiSHa iíomewclatürb GÉNtoA m  p e  toutes les marchandises FiBüaAiW A L-EXPOSITION sera ^  te. ma«wns 4 tontea les personnes qnl en feront la deman e.
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